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Madame la Comteffz 
SZYMANOWSKA 


Staroftine de Wyfzog rod 
& de Kafki. 


Madame 


y à long tems que je foubai-- 
te ardemment pouvoir 
faifir quelque occafion de 


CUS d L 
WLLL LLLE 
(4) rendre 


eso 


rendre publics les temoignages de my 
veneration particuliere dûs à Votre 
Jlluftre Naiffance O à vos eminantes 
verius qui Vous diflinguent fi bien , 
qu'Eles vous attirent la confideratior 
© le refe d'un chacun. Fe prend: 
donc la liberté Madame de vous pre- 
fenter- ce petit livre, ne pouvant 
mieux employer, votre nom que de le 
mettre à la tête dun ouvrage auff excel- 
lent (9 utile à lapratique depieté. Fe 
ne doute pas que le nom d’une Per[on- 
ne remplie d'auffi grands fentimens de 
Religion, ue ranime les vrais Chretiens 
à en faire un faint u[age. 

Mon deffein netant point de faire 
iey "voire loge Madame , je me borne 

à 


a 
$ £o 5 

à vous fuplier de vouloir bien Paggré- 

er (' decontinuer votre bienveillence à 

celui qui a Phonneur d'etre tres refpe- 


&ueufeme nt. i 


De votre Excellence 
į Madame 


le tres bumble €9 le tres 
obeiflant ferviteur 


EEIEIIE LIELIE CRIE 313 ER CES 
PREFACE 
SUR LA. PRIERE 


Ç Ia Priere eft la nourriture de ame, 
LS comme les Saints Peres nous Pafsü- 
rent, ob peut dire, que négliger de 
prier , c'eft s’expofér a;itomber dans 
une langueur mortelle, qui ne laiffe 
rien à efperer pour le falut. Cela 
feul fait fentir Pobligation où nous 
fommes de remplir un devoir fi impor- 
tant & fi néceffaire. Mais quoique 
la Priere foit un cri du cœur qui fent 
fes befoins, & que le Saint Efprit le 
forme intérieurement en nous, il eft 
certain que les formules de Prieres 
vocales approuvées , & pleines des 
fentimens de l’Ecriture , telles que 
font celles que Pon donne ici, peu- 
vent beaucoup fervir à nous bien ac- 
quitter de ce faint exercice. La Priere, 
diS. Augu'in, eff pas dans les mots: 
nous nelaiffns pas néanmoins de prier 
"vocale- 


C oct ct 


vocalement, afin que les paroles nous rap: 
pellent ce que nous devons défier. 

Jly a une autre forte de Priere 
qu’on appellé mentale, Elle fe fait 
par le moyen de la Méditation. Au 
défaut des Livres qui en donnent des 
fujets réglés lon la méthode ordi- 
naire, tout livre de pieté, mais fur- 
tout un livre de Pensées ou de Confi- 
derations Ghfétiènnes y aide admira- 
blement. On En lit quelques lignes, 
on réfléchit für ce qu’on lit, on goù- 
te, on digere, on roule dans fon efprit 
la verité qui y eft proposée, & on fe 
Papplique à foiméme. Ces reflexions, 
aidées de la grace, qu'on a foin de 
demander avant que de lire, ne man- 
quent pas de produire de bons dé irs, 
de faintes affections, & des réfoluti- 
ons finceres. Ces pieux mouvemens 
font recourir à Dieu, & réclamer 
fon fecours, afin de pouvoir éviter ou 
rechercher ce que l’on a vů être ou 
nuifible ou avantageux à Pame. C’eft- 

' là ce qu’on appelle méditer; ce que 
tout 


ec 
tout le monde peut faire, & ce qu’on 
ne fe pardonnera pas à la mort de 
n'avoir pas fait. Car peut-on efperer 
que Pimportante affaire du falut 
reüffiffe , fans y avoir sérieufement 
pensé ? f 


PRIERES 
DU MATIN. 


K 
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Pr 7 A Priere du Matin eft un devoir que 
À L My: Dieu exige, commeles prémices de 
À 4 PS la journée. | Avec quelle Religion 

t N doivent-elles lui être conlacrees 2 
OUR De la fdelité à remplir ce premier 
devo.r;dépend tout le fucces dcs actions du reite 
dû jour. Ce feroit rifquer infiniment que de le 
commencer fans avoir demandé à Dieu les fecours 
de (a graces & fans l'avoir remercié du repos de 
la nuit. Ne lui refufez pasce double tribut. 

Mais avant que de prier, rapcllez-vous un mas 
ment à vous-même. Concevez & ce que vous êtes, 
& ce qu’eft le Dieu devant lequel Vous étes : vous 
comprendrez enfuite aifenient l'importance de l'a- 
tion que vous ailezfaire, & les fentimcens d'hu- 
milité, dc regret de vos fautes, de refpcét d'at- 
tention, de modeftics de ferveur, d'amour & de 
confiance avec lefquels vous devez toüjours la 
fairc. 

Ce font les difpofitions intérieures & extéricus 
zes avec lefquelles il fauttraiter avec Dicu dans 
la Pilerc, À 


2 Prieres du Matin. 


In Nomine Patris, & Filii, & Spiritüs 
Sandi, Amen. 


Merrez-vous en la préfence de Dieu. 
Adorez [on Saint'Nom. 
Rès-Sainte & très-Augufte Tri. 
nité , Dieu feul en trois Perfon- 
nes, je crois que vous étes ici préfent. 
je vous adore avec les fentimens de 
Phumilitéla.plus profonde , & vous 
rends de tout mon cœur les hommages 
qui font dûs à votre Souveraine Majes 
Ré. 
Remerciez Dieu les graces qu'il vous a faites 
& offtcz-vous à lai. 
M On Dieu ,. je vous remercie très. 
humblement de toutes les graces 
que vous m’avez faites jufqu'ici. C’eft 
encore par un effet de votre bonté que 
je vois ce jour : je veux auffi l'emplo- 
yer uniquement à vous fervir. Je vous 
en confacre toutes les penfées, les pa- 
roles, les a&ions & les peines. Benif- 
fez-les, Seigneur , afin qu’il n’y enait 
aucune qui ne foit animée de votre 
amour, & qui ne tende à votre plus 
* grande gloire. For- 
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Formez la réfolution d'éviter le peche, & de 

pratiquer la vertu, 

A Dorable Jefus, divin modele de Ia 
| ` perfe&tion' à Jaquelle nous devons 
RTE je vas m'appliquer autant que 

e pourrai äme rendre femblable à 
vous: doux, humble; chafte, zélé, pa- 
tient, charitable & réfignó comme 
vous. Et je ferai particuliérement tous 
mes efforts pour 1 ne pas retomber au- 
jourd’hui dàns les fautes que je com- 
mets fi fouvent, & dont je fouhaite 
fincerement demie corriger. 

Demandez à Dieu les graces qui vous font 

néceflaires. 


N On Dieu; vous connoiffez ma fois 

blefle. Je ne puis rien fans le fe- 
cours de votre grace. Ne me la refu- 
fez pas, ô mon Dieu! proportionnez- 
la à mes befo ins; donnez-moi aflez de 
force pour éviter tout le mal que vous 
défendez, pour ip ratiquer tout le bien 
que vous Eidos de moi, & pour 
fouffrir patiemment toutes les peines 
qu'il vous plaira de m'envoyer. 

Pater nofler.. . Ave Maria... Credo... Confiteor... 
Miféreatur. ... Indulgentiam. 


Prieres du Matin. 


Invoquez la Sainte Vierge; votre bon Ange; & 
votre Saint Patron, 


'Ainte Vierge, Mere de Dieu , ma 

Mere & ma Patrone , je me mets 
fous votre protection, & mejette avec 
confiance dans-le fein de votre miferi- 
corde. Soyez, ô Mere de bonté,mon 
refuge dans mes befoins, ma confola, 
tion dans mes peines, & mon Avocate 
auprés de votre adorable Fils, aujour- 
d’hui, tous les jours de ma vie, & par- 
ticuliérement à Pheure de ma mort. 


Ange du Ciel, mon fidele & chari- 
table Guide, obtenez-moi d’être fi do- 
cile à vos infpirations, & deregler fi 
bien mes pas, queje ne m’écarte en 
rien de la voye des&ommandemens de 
mon Dieu. 


Grand Saint dont j'ai P'honneur de 
porter le nom , protegez-moi ;. priez 
pour moi, afin que je puiffe fervir Dieu 
comme vous {ur laterre, & le glorifier 
éternellement avec vous dans le Ciel. 
Ainf foit-il 


LITA- 


Prieres du Matin: $ 
ERA AGIT: Ss 8t ot AEREI EE T P AE 
LIT ANIES 
DU SAINT NOM DE JESUS. 


Eigneur, ayez pitié de nous. 
XD Jefus-Chrift, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 

Jefus, écoutez-nous. 

Jefus, exaucez-nous. 

Dieu Tout-puiffant,ayez pitié de nous, 

Dieu Fils,Redempteur du monde.ayez 
pitié de nous. 

Dieu le Saint Efprit ayez pitié denous. 

Trinité Sainte, qui êtes un feul Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Jefus Fils du Dien vivant, 

Jefus fplendeur Pere, 

Jefus pureté de la lumiere éternelle, a 


sy 
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Jefus Roy de Gloite, "d 
Jefus Soleil de Juftice, ad 
Jefus Fils. de la Vierge Marie; T 
Qu 

Jefus admirable, e 

Jefus Dieu fort, 8 
Jefus Pere des fiecles à venit; ge 


Jefus Ange du grand Confeil, 
Jefüs très-puiffant, 


Jefùs 


Prieres du Matin. 
q . 

Jefus trés-patient; 

Jefus trés-obéiflant, 


Jefus doux & humble decœur, — » 
Jefus amateur de la chafteté, = 
Jefus qui nous honorez de votre a-,5 
mour, re" 
Jefus Dieu de Paix; e. 
Jefus auteur de la vie, Pa 
Jefus le modele des vertuss m 
Jefus zélateur des amesa = 
Jefus notre Dieu, “ 
Jefus notre refuge, 
Jefus Pere. des Pauvres, 
Tefus tréfor des Fideles; 
Jefus bon Pafteur, Sn 
Jefus vraye lumiere E 
Jefus fageffe éternelles£ — "e 
Jefus bonté infinié, “ai 
Jefüs notre voye & notre vies ar 
Jefus la joye des Anges £a 
Jefus le Maitre des Apótres: -3 
Jefus le Do&eur des Evangeliftes, o 
A 


2 
' 


Jefus la force des Martyrs, 

Jéfus la lumiere des Confeffeurss 
Jéfus la pureté. des Vierges, 
Jefus la éouronne de tous les Saints, 
Soyez- 


Prieres du Matin, 

Soyez-nous débonnaire ; pardonnez- 
nous Jefus. 

Soyez-nous propice, exauccz-nous s 
Jefus. 

De tout peché, délivrez-nous, Jefus. 

De votre colere, délivrez-nous, Jefus. 

Des embuches du diable, 

De Pefprit de fornication, 

De la mort éternelle, 

Du mépris de vos divines infpirati- 
ons, 

Par le myftere de votre fainte Incar- 
nation, 

Par votre Nativités 

Par votre Enfance; 

Par votre vie toute divine; 

Par vos travaux, Loc 

Par votre agonie.& votre Paffion, 

Par votre croix & par votre aban- 
donnement, 

Par vos langueurs, 

Par votre mort & votre fepulture, 

Par votre réfurre&tion; 

Par votre acenion, 

Par vos joyes, 

Par votre gloire; 
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Agneau 
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Agneau de Dieu , qui effacez les pe» 
chés du monde, pardonnez-nous, Jes 
fus. 

Agneau de Dieu, qui effacez les pechés 
du monde, exaucez nous, Jefus. 
Agneau de Dieu,qui effacez les pechés 

du monde, faites-nous mifericordes 
Jefus. 
y. Seigneur, exaucez ma, priere. 
y. Et que ma voix pénetre jufqu’à 
vous. 
ORAISON. 


'Eigneur Jefus- Chrift, qui aver dits 
Demandez, & vous recevrez; cher- 
chez, & vous trouverez; frappez, & 
il vous fera ouvert : nous vous conjue 
rons d'exciter votre divin'ámour dans 
nos ames; afin que nous puiffions vous 
aimer de tout notre cceür, & que nos. 
paroles & nos actions ne refpirent que 
cet amoür , fans ceffer jamais un mo- 
ment de vous loüer. Vous qui vivez 
&regnez avec le Pére & le (áint Efprit. 
Ainf foit-il. 
Angelus Domini, Ge. Ave Maria. 
Ce 
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C'cft ici où l’on commence à prendre des me- 
fures pour fe defaire du vice particulier dont on 
a entrepris de fe corriger., 1 On fe propofe for- 
tement de l’éviter. 2. On prévoit les occafions, 
qu’on aura d'y tomber. 3. On renouvelle fes 
réfolutions, 4 On demande à Dieu lc fecours 
de (a gracc. 

Et fi apres toutes ccs précautions & la vigilance 
qu'on apporteza pendant le jour,on vient encore 
à tomber, on en demande pardon, & l'on s’impo- 
Le fax lo champ une petite péuitence » fans fe dé- 


courager, 


D AP RE ET 


PRIERES DU SOIR. 


M eft important de bien comméncer la jour- 
née, il ne left pas moins de la bien finir, Les 
graces nouvelles que Dieu nous a accordées pens 
dant le jour, & la preteétion dont nous avons be- 
foin pour paffer la nuit fans danger; font de nou- 
veaux motifs de prier Dieu, & de le prier avec 
les difpofirions que l'on a déja marquées. 

L'examen du (oir qu'on doit regarder comme 
un des plus importans devoiis de la vie Chrétien- 
ne; fait la partic principale de ce dernier exer- 
cicc de la journée. On en a la méthode dans les 
Aëtes fuivans: Préfence de Dicu » remerciments 
demande, recherche; douleur, bon propos. 

Au refte les benedi&ions fenfibles que Dieu réa 
pand fur les Fämilles où les Prieres fe difent em 
commun ; doivent vous engager forrement à in- 
troduire chez vous l’ufage d’une fi fainte & fi édi- 
Éante pratiques fur-tout le foir qu'il ef plus aifé 

dc 
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de fe réünir, Où il y aura deux ou trois Perfonnee 
affmblées en mon — dit Notre-Scigneur,; je me 
trouverai au mi keu d'elles:Quol de plus engageant ? 


Que ne doit-on pas quitter pour fe procurer un fi 
grand bonheur ? 


In Nomine Patris, & Filii, & Spirits 
Sanc, Amen. 


Meftons-nous en la préfence de Dieu. 
“acrons - le. 


E vous adore, ó mon Dieu, avec la 

foumiflion que m'infpire la préfen- 
ce de votre fouveraine grandeur. Je 
crois en vous, parce que vous êtes la 
vérité même. T'efpere en vous, parce 
que vous êtes infiniment bon. Je vous 
aime de tout mon cœur, parce que 
vous ètes fouverainement aimable; & 
j'aime le prochain comme moi-même 
pour l'amour de vous. 


RemercionsDicu des graces qu'il nous a faites. 


} Uelles a&ions.de graces vous ren- 
W draije , ô mon Dieu , pour tous 
les biens que j'ai recüs de vous? Vous 
avez Íongé à moi de toute éternité; 
vous 


Prieres du Soir. LE 
vous m'avez tiré du néant; vous avez 
donné votre vie pour me racheter, & 
vous me comblez encore tous les jours 
d’une infinité de faveurs. Hélas! Sei- 
£neur, que puis-je faire en reconnoif- 
fance de tant de bontés? Joignez-vous 
à moi, Efprits Bienheureux, pour lou- 
er le Dieu.des miféricordes » qui ne 
ceffe de faire du bien à la plus indigne 
& la plusingrate de fes créatures. 


Demandonsà Dieu deconnoitre nos pechés, 


'Ource éternelle de lumieres, Efprit 

Saint, diffipez les ténébres qui me 
cáchent. la laideur & la malice du pe- 
ché.Faites-m’en concevoir une fi gran- 
de horreur, ó mon Dieu, que je le hait 
fe, s’il fe peut, autant que vous le haif- 
fez vous-méme , & que je ne craigne 
rien tant que de le commettre à lavc- 
nir. 

Éxaminons-nous für le mal commis. KEmwvers 
Dieu. | Omiffions où négligences dans nos devoirs 
de piété, irréverence à l'Eglifc, diftractions yoe 
lontaires dans nos prieres» défaut d' intentions 
réf ftances : a la grace» jurem Cnt, murmures, mån- 
que de confiance & de réfignation. 


Eavers le procbaiw, Jugcmcns témeraires méa 
pris 
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is baine;jaloufie, défirs de vengeance» que- 
celles, emportemens, impzécations, injurcs, mé- 
difances, raiMeries, faux raports » dommage aux 
iple, fcan- 


biens ou à,la réputation, mauvais cx 
dale; manque dc refpet, dobéi (lance, de charités 
dc zle de fidelité. 

Enovrs nous-mêmes. Vanmités, I 


fonce humains 


menfonges, peníées, difcours & actions cohicraircs, 
à la pureté, intemperance, Colere, 1 npatience,vie 


inutile» fcnfaclle; parefe à remplir.les devoirs de: 


notic Ctt 
ME voici, Seigneur, tout couvert de 
À confufion, & pénetré de douleur 
à la vůë de mes fautes. Je viens les 
déteiter devant vous ; avec un grand 
déplaifir d'avoir ofènfé un Dieu ft 
bon, fiaimable,& fi digne d’être aimé. 
Etoit.ce donc là, à mon Dieu; ce que 
vous. deviez attendte de ma reconnoif- 
fance, aprés m'avoir aimé jufqu'à ré- 
pandre votre fáng pour moi; Oüi, Sei- 
gneur, Jai pouffé trop foin ma malice: 
& mon ingratitude. Je vous en de- 
mande trés-humblement pardon: & je 
vous conjure, à mon Dieu, par cette 
même bonté, dont j'ai reffenti tant de 
fois les cffits, de m'accorder la grace 
d'en faire dès aujourd’hui & jufqu’a, 
la mort une fincere pénitence: 


Faifons 
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faifons un ferme propos de ne plus pecher, 


Ueje e fouhaite rois, à mon Dieu, ne 
ad vous avoir jan „wais offenfé , mais 
puifque j'ai été aff.z malheureux que 
de vous déplaire.je vais vous marquer 
la douleur quej’ en ai, par une con duite 
toute oppo! ée à celle due j'ai gardée 
jufqu'ici. Je renonce dés à préfent au 
peché & & à l’occ alion du peché,fur-tout 
de cetai où j'ai fa foibleffe de retom- 
ber fi fouvent. Et fi vous daignez 
m’accorder votre grace , ainfi que je 
Ja demande , & que je l'efpere, je tà- 
cherai de remplir fidelement mes des 
voirs, & tien né fera capable de m'ar- 
£étér, quand il s'agira de vous fervir, 


Ainfi foit-il. 


Notre Pere.: Fe vous (zlu£ Marie. 
Secrois en Dieu... Je me coi PR. ."« Ji 
Que Dieu, Fc. 

Recommandons-nous à Dieu» à la fainte Vierges 
& aux Saints 
}Eniflez, Ô mon Dieu, le repos que 


je vais prendre pour réparer mes 
forces, 
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forces,afin de vous mieux fervir. Vier- 
ge Sainte, Mere de mon Dieu, & après 
Jui mon unique efperance, mon bon 
Ange, mon Saint Patron, intercedez 
pour mot, protegez-moi pendant cet- 
te nuit, tout le tems de ma vie, & à 
Pheure de ma mort.  Ainfi foit:il. 

Prions pour les Vivans, & pour les Fidcles 

Trépatfez. 

R Epandez, Seigneur, vos benediéti- 
Eh ons fur mes Parens, mes bién- 
faiteurs, mes amis, &;. mes ennemis, 
Protegez tous ceux que yous m'avez 
donné pour Maitres y tant fpirituels 
que temporels. Secouxez les pauvres, 
les prifonniers, les affligés les malades 
& les agonilans. . Convertiffez les Hé. 
rétiques, & éclairez les Infideles. 

Dieu de bonté & de‘miféricorde, 
ayez aufli pitié des ames des Fideles, 
qui font dans le Purgatoire. Mettez 
fin à leurs peines, & donnez à celles 
pour lefquelles je fuis obligé de prier, 
le repos & la lumiere éternelle.. Ainf 
foit-il. 

LITA- 


LITANIES 
DE LA SAINTE VIERGE. 


Eigneur, ayez pitié de nous. 
M Jefus-Chrift, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jefus-Chrift, écoutez.nous. 
Jefus-Chrift, exaucez-nous. 
Dieu le Pere, des Cieux oit vous étes, 
ayez pitié-de nous. 
Dieu le Fils, Redempteur du monde, 
ayez pitié de-nous. 
Dieu le Saint Efprit,ayez pitié de nous: 
Trinité Sainte, qui êtes un feul Dieu; 
ayez pitié de nous. 
Sainte Marie, Priez pour nous. 
Sainte Mere de Dieu,Priez pour nous, 
Sainte Vierge des Vierges, 
Mere de Jefus-Chrift, 
Merc de la divine grace, 
Mere très-pure, 
Mere très chafte; 
Mere fans tache, 
Mere fans corruption, 
Mere aimable, 


"3 
i) 
t. 
e 
N 
Le) 
o 
zÉ 
a 
Le] 
e 
ca 


Mere 
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Mere admirable, 

Mere du Créateur; 

Mere du Sauveur, 

Vierge trés-prudente, 
Vierge digne de vénération, 
Vierge > célef TEs 

Vicrge puit ifflante, 

Vierge débonnaires 
Miroir de juftice, 

Siege de la fageñle, 

Gaule de notre joyes 
Vaiffeau fpirituel, 
Vaiffeau honorable, 
Vaiffeau infigne de dévotion, 
Rofe myftique; 

Tour de David, 

Tour d’yvoire, 

Maifon dorée, 

Arche d’alliance, 

Porte du Ciel, 

Etoile du matin, 

Santé des infrmes, 
Refuge des pecheurs, 
Confolatrice des afHigéss 
Secours des Chrétiens, 
Reine des Anges; 


*inou 1nod zaiq 


‘snou Inod zouq 


Reine 
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Reine des. Prophétes, "n 
Reine des Patriarches; o 
Reine des Apôtres, iu 
Reine des Martyrs, = 
Reine des Confeffeurs, B 
Reine des Vierges, o 
Reine de tous les Saints, 5 


Agneau de Dieu, qui effacez les pechés 
du monde; Pine nous, Sei» 
gneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les pe- 
chés du monde, exaucez-nous, Sei= 
gneur. 

Agneau de Dieu , qui. effacez, &c. 
faites nous miféricorde. 

J. Priez pour nous, Sainte Mere de 
Dieu. 

g. Afin que nous devenions dignes des 
promeffes de Jefus-Chrift: 


ORAISON. 
TOus vous fupplions, Seigneur, par 
| P’interceflion de la fainte Vierges 
de préferver de toute adverfité cette 
famille, que vous voyez ici profternée 
humblement devant vous; & par votre 
miféricorde la protéger contre ga 
B es 
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les embuches de fes ennemis. Par Jefus- 

Chrift Notre-Seigneur. Ainfi foit-il. 
Angelus Domini, 9c, Ave Maria, 

ntm 4 
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PRIERES 
DVRANT LA SAINTE MESSE. 


A Melle eft de toutes les aétions du Chriftiae 

hifme la plus gloricufe à Dieu; & la plus utile 
au falut de l'homme, JESUS-CHRIST y renous 
veliclegrand myftere de la Rédemprion ; ii s’y 
fait encore, dans un vrai Sacrifice, quoique non 
fanglants notre Victime; & vient en perfonne nous 
appliquer àchacun en particulier les merites dc 
cc-fang adorable, qu'il a répandu pour nous tous 
fur laCroix;ccla doit infpirer unc haute idée de la 
fainte Meflc, & faire fouhaiter de la bien enten- 
dre. Car y afifter avec irréverences volontaire= 
ment diftrait, fans modeftie, fans retenir fes yeuxs 
fens-atrention, fats UcípeCt, cen renouveller aue 
tant qu'il eft en foi Jes opprobres du Calvaire, & 
déshonorer fa Religion, 

Pour éviter un di grand malheur, venez-y avec 
des difpofitions Chrétiennes: prenez-y l'cfprit de 
JESUS-CHRIST: offtez-vous avec lui & comme 
Jui. Entrez d'abord à l'Egli(e pénetré d'un faint 
refpet; ténez-vous-y dans une modcitic & un res 
cucillement que rien ne foit capable de troubler; 
& pendant tout le Sacrifice n'avez d'imagination 
d'efprit, de cœur, ni de fentimens, qué pour hos 
noter 
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norer votre Dicu, & fonger aux intérêts de votre 
àmc. 

Comme les Prieres fuivantes font trop courtes 
pour une Mefe haute, ón'y a joint des réflexions 
ou pratiques intecrieurs » dont vous pourrez vous 
nu ir utilement tout le tems que vous aurez derge 
itc. : 


PRIERE AVANT LA MESSE, 
pour fè difbofér à la bien entendre. 


E me préfente, ô mon adorable Sau» 

veur, devant les faints Autels, pcur 
affifterà votre divin Sacrifice.Daignez, 
ó mon Dieu , m'en appliquer tout le 
fruit , que vous fouhaitez que jen re- 
tire, & fuprléez aux difpofitions qui 
me manquent. 

Difpofez mon cœur aux doux effets 
de votre bonté; fixez mes fens, reglez 
mon efprit, purifiez mon ame; effacez 
de votre Sang tous les pechés dont 
vous voyez que je fuis coupable. Ou- 
bliez-les tous, ô Dieu de mifericorde, 
je les détefte pour Pamour de vous; je 
vous en demande trés-humblement 
pardon,pardonnant moi-même de bon 
cœur à tous ceux qui auroient pü m’of- 
fenfer. Faites, ô mon doux Jefus; 

B2 qu'u- 


Zo Prieres duran? 1a Mefe: 
Qu'uniffant mes intentions aux votres; 
Je me íacrifie tout à vous, comme vous 


vous facrifiez entierement pour moi, 
Ainf foit-il. 


Des quatre fins pour lefquelles onoffre le Sacri 
fcc, on peut appliquer les trois dernieres pour 
d'autres que pour iois en fc fervant de quelqu’u- 
nes des-Prieres fuivantes. 


nt er, ne —— 


OFFRANDE DU SACRIFICE, 
Pour remer cier Dieu des graces qu^il 
à faites à la Ste. Vierge © aux 
auires Saints. 
QOurce adorable de toute juftice E 
^2 Grand Dieu; qui prenez plaifir à 
vous rendre admirable dans vos Saints; 
Je viens ici vous faire pour eux de trés. 
humbles actions de graces. Toute leur 
fainteté vient de vous, & vous navez 
fait que couronner vos dons en leur 
donnant la gloire dont ilsjoüiffent. Ils 
vous en beniffent maintenant dans le 
Ciel, & nous nous joignons à eux pour 
.vous remercier des graces que vous 
leur avez faites. Souffzez donc, Sei- 
gneur,que m'uniffant d'intention avec 
eux, & qu'au nom de N, (il faut nom- 
mer 
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mer ici la [ainte Vierge, ou le Saint, ou 
la Sainte que vous voulez bonorer, ) je 
vous offre dans ce Sacrifice avec une 
humble reconnoiffance la feule victime 
qui puiffe égaler vos dons. 

On peut dire cette Priere aux Fêtes de la fainte 
Vierge, des Anges, des Saints Patrons, & des aus. 


tres Saints, & dans les Neuvaines qu’on fait fous: 
leur invocation, 


OFFRANDE DU SACRIFICE; 
Pour remercier Dieu: de quelque grace 
obtenue pour fois au: pour d’autres. 


Jeu dont la bonté eft infinie, & qui 

fans avoir égard à nos infidélités 
continuelles ,- ne cefléz de nous com 
bler--de. vos bienfaits, quelles actions 
de graces pourroient en égaler la mul- 
titude & la grandeur, fi vous ne nous 
aviez donné votre aimable Fils, & don- 
né en méme tems le moyen de vous 
Poffrirs eft lui, Seigneur, qui vous 
remerciera pour nous dans ce Sacrifi= 
ce, Comme il y eft notre propitiation, 
il y. fera aufi notre reconnoiffance. 
Recevez, Pere tres-faint, cet EN 

e 
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ble préfent, que je vous offre en action 
de grace de la faveur que vous m'avez 
accordée (ou à N.) en vous conjurant 
de continuer à faire éclater für moi 
(os für lui) les effets de votre miíéri. 
corde.  Ainíi foit.il. 

Oa. ne dois pas oublier ces AQes, quand Dica 
mous a fait quelque grace; ün manguo de recona 
noifance arréteroit de nouvelles faveurs, 


—— 


QFFRANDE DU SACRIFICE, 
Pour demander. quelque grace 
particuliere pour fói , ox 
pour. quelqu’autre. 


feu de bonté, Pere infiniment libe. 

ril, nous vivons de vos miféricor: 
des, & tout ce que nous avons, nous 
ne Pavons que de vous: Vous fèul, 
ómon Dieu, pouvez connoître nos 
befoins & nous fecourir efficacement 
dans nos peines. Plein de confiance 
en votre miféricorde, Seigneur, Pim- 
plore votre affiftance, & vous demana 
de humblement pour moi (0% pour N.) 
la grace de (dites icice qae vous demana 
dex.) Ce n’eft pas moi, mon Dieu, qui 


vous 
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vous'en prie, jene fais qu'emprunter 
la voix de cette Viétime qui va être 
immolée fur PAutel. Accordez, Sei- 
gncur, la grace que je vous demande 
au nom-& par les mérites de celui qui 
eit le cher objet de vos dauces com- 
plaifanees , & à la médiation duquel 
vous ne pouvez rien refufer. 

On peut dire cette Priere quand on fiit une 


Neuvaine pour obtenir quelque faveur, ou fpiri- 
tuclles ow même temporelle. 


—— 


a —M— a—À. 


OFFRANDE DU SACRIFICE; 
Pour le foul agement des Ames 
du, Purgatoire. 

DRofterné humblement devant vous, 
Souverain. Créateur de l'Univers; 
je viens vous prier pour des Fideles 
morts dans votre grace ; mais qui paa 
yent encore à votre ju'tice les pechés 
qu'ils n’ont pas expiés pendant leur 
vie. Ce font des parens, des amis, des 
bienfaiteurs, qu’un juite devoir mora 
donne de fecourir: Et quel fécours 
plus efficace puis-je leur procurer , à 
moz Dicu,que de vous offrir por leug 


d 
4 
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délivrance le fang de l'Agneau fans 
tache ? 

Je vous Poffre donc, ó: Pere com- 
mun des vivans & des morts! je vous 
Poffre pour des enfans que vous ché- 
rifíoz; & qui ne refpirent qu'après le 
bonheur de vous voir & de vous glo- 
rifier; quelque dignes qu'ils foient des 
chátimens que vous exercez fur eux, 
Dieu de miféricorde, ouvrez leur au- 
jourd’hui les tréfors immenfes. des fa- 
tisfations de votre Fils, & faites-leur 
trouver dans ceSacrifice, dont le prix 
eft infini,de quoi acquitter toutes leurs 
dettes. ($i vous priez pour quelque per- 
fonne, ajoutez: Je vousdoffre en par- 
ticulier pour Pame de N.) Que ff vous 
avez dejjein de gagner I Indulgence pour 
elle, ajoutez, & je vous conjure de lui 
appliquer l'Indulgence que j'ai inten- 
tion d'obtenir aujourd’hui en commu 


niant pour elle. 


COM- 
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COMMENCEMENT 
DE LA-MESSE. 


In Nomire Patris, €? Filii, © 
Spiriti: Sancli. Amen. 


'Eft en votre nom, adorable Trini» 

té, c’eft pour. vous rendre Phon- 
neur & les hommages qui vous font 
dûs, que j'affite au très-faint & trés. 
augufte Sacrifice. 

Permettez moi, Divin Sauveur, de 
munir d'intention au Miniftre de vos 
Autels, pour offrir la préciéufe Viéti- 
me de mon faliit ; 8g; donnez-moi les 
fentimens que j’aurois dû avoir fur le 
Calvaire, fi j’avois affifté au Sacrifice 
fanglant de votre Paffion. 


CONFITEOR. 


Repaffez dans l’amertume de votre cœur les pe» 
chés que vous avez commis, Rapellez en gros & 
confufément ceux qui vous Humilient davantage. 
Expofez à Dieu vos foibleffes. Pricz-le qu'il vous 
les pardonne, & que l’abyme de vos miferes attire 
fur vous cn «6 Sacrifice l’abyme de fes miférie 
cordes. 

Je 
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E m'accufe devant vous.ô mon Dieu, 
eJ de tous les pechés dont je fuis cou- 
pable. Je m'en accuft en préfence de 
Marie Ig plus pure de toutes. ]es Vier- 
ges, de tous les Saints, & de-tous les 
Fideles ; parce que j'ai peché en pen- 
fées, en paroles, en actions, en omif* 
fion, pár ma faute; oüi par ma faute 3 
& ma très grande faute. C'eft pour- 
quoi je conjure la très fainte Vierge; 
& tous les Saints de vouloir intezcéde 
pour moi. 

Seigneur, écoutez favorablement 
ma priere, & accordez-moi Pindul 
gence, Pabfolution & la rémiffion de 
tous mes pechésg: — M 


Kyrre ELEISON: 


Entretenez-vous dans un doux fentiment decons 
ance en la bonté de Dien, qui vous permettant 
d'employer un moyen aufi efficaée que celui-ci 
pour lui demander la grace de votre réconcilia- 
tion, vous donne en même tems un gage affüré 
que vous pourrez l'obtenir. 


Ivin Créateur de nos ames, ayez 

pitié de l’ouvrage de vos mains. 
Pere miféricordieux, faites miféricorde 
à vos enfans Auteur 
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Auteur de notre falut immolé pour 
nous, appliquez-nous les mérites de 
votre mort & de votre précieux Sang. 
Aimable Sauveur doux Jefus , ayez 
compaífion de nos mifères, pardon» 
nez-nous nos pechés, 


Gzorra IN ExceLsrs. 


Concevez un grand defir de procurer à Dieu 
toute la gloire ; & au prochain tout le bien que 
vous pourrez. Réjouitftz-vous avec les Anges de 
Y part que vous avez à la connoiffance des faints 
Myfteres. Rempliffez.vous de hautes & magni- 
fiques idées de la Majefié. de Dicu & de Jefus- 
Chrii {on Fils, 


Loire à Diet dans le Ciel, & paix 

aux hommes de bonne volonté 
fur la terre. Nous vous loüons, Sei- 
gneur, nous vous beniffons, nous vous 
adorons, nous vous glorifions, nous 
vous rendons de très-humbles aétions 
de grace, dans la vüë de votre grande 
gloire, vous qui étes le Seigneur, le 
fouverain Monarque, le Très Haut, le 
{ul vrai Dieu, le Pere Tout-puiffant. 


Ado- 
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Adorable Jefus, Fils unique du Pere, 
Dieu & Seigneur de toutes choles, A- 
gneau envoyé de Dieu pour effacer les 
pechés du monde ayez pitié de nous; 
& du haut du Ciel où vous regnez avec 
votre Pere , jettez un regard de com- 
paífion für nous. Sauvez.nous, vous 
êtes le feul qui le puifliez , Seigneur 
Jefus, parce que vous êtes le feul infi- 
niment faint, infiniment puiffant, infi- 
niment adorable avec le Saint Efprit 
dans la gloire du Pere.  Ainfi foit-il. 


ORAISON. 


llef entre les Saints qui regnent dans le 
Ciel, & les fideles qui combattent encore fur la 
Terre; une Communion mutuelle qui rend IcsSae 
ints fenfibles à nos befoins, Invoquez-lcs. avcc 
confiance; fur-tout ceux dont on fait la fête. Leurs 
fnérites joints aux mérites de Jefus-Chrift » fone 
un tréfor dont vous pouvez profiter par l'appli- 
cation des Indulgences de l'Eglifc. 


Ccordez-nous, Seigneur, par Pin- 
terceffion de la Sainte Vierge, & 
des Saints que nous honorons, toutes 
les graces que votre Miniftre vous de- 


mande pour lui & pour nous. M'unif- 
fant 
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fant à lui je vous fais la même priere 
pour ceux & celles pour lefquelsje fuis 
obligé de prier; & je vous demande, 
Seigneur, pour eux & pour moi tous 
les fecours que vous fgavez nous étre 
néceffaires, afin d'obtenir la vie éter- 
nelle, au Nom de Jefus-Chrift, notre 
Seigneur. Ainfifoit-il. 


EPITRE. 


Tranfportez-vous en efprit aux tems des Patrie 
arches & des Prophétes, qui ne refpiroient qu'a- 
pres le Meffie. Entrez dans les empreffemens 
qu'ils eurent alors. Vous attendez le même Sau- 
vcur, & plus heureux qu'eux vous le verrez. 


M On Dieu , vous m'avez appellé à 

laconnoiffance de votre fainte Loy 
préferablement à tant de peuples, qui 
vivent dans l'ignorance de vos My- 
fteres. Je accepte de tout mon coeur 
cette divine Loy; & j'écóute avec re- 
fpe& les facrés Oracles que vous avez 
. prononcés par la bouche de vos Pro- 
phétes. Je les révere avec toute la 
foumiffion qui eft dûë à ja parole d’un 
Dieu, & j'en vois Paccompliffement 
avec toute la joye de mon ame. 


Que 
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Que n’ai je pour vous, ô mon Dieu! 
un cœur femblable à celui des Saints 
de votre ancien Tcitament! Que ne 
puis-je vous défirer avec Pardeur des 
Patriarches, vous connoître & vous 
réverer comme, les Prophétes, vous 
aimer & m’attacheruniquement àvous 
comme les Apôtres. 


EvANGILE. 


Regardez lEvangile que vous allez entendre 
comme la regle de votre foy & de vos mœurs: rc- 
gle que Jefus-Chrift lui-même vous a dreffée » & 
que vous lui avez promis dc fuivre pat les enga- 
gemeas du Baptême: Regleccpendanr que vous 
obfervez fi mal, & fur laqueile vous ferez jugé fans 
adouciffement & fans appel. 

E ne font plus, mon Dieu! les 

Prophétes ni les Apôtres qui vont 
m’inftruire de mes devoirs, c’eft votre 
Fils unique, c’eit fa parole que je vais 
entendre; mais helas! que me fervira 
d'avoir cru que c’eft votre parole, Sei- 
gneur Jefus, fi je n’agis pas confor- 
mément à ma créance? Que me fervira 
lorfque je paroitrai devant vous, d'a- 
voir eu la foy fans le mérite de la cha- 
rité & des bonnes œuvres? 


Prieres durant la Meffe. 31 

Je crois, & je vis comme fi je ne 
Croyois pas, ou comme fi je croyoisun 
Evangile contraire au votre. Ne me 
Jugez pas, ó mon Dieu! fur cette op- 
pofition perpétuelle que je mets entre 
vos maximes & ma conduite. Je crois, 
mais infpirez-moi le courage & la for- 
ce de pratiquer ce que je crois. À vous, 
Seigneur, en reviendra toute la gloire, 


CREDO. 


Affermiffez ici votre foy. Tout ce que l'Eglife 
vous propoíc à croire eft fondé fur la parole de. 
Dieu annoncée par les Prophêtes, révelée dans les 
Ecritures, déclarée par les Miracles, verifice dans 
l'écabliffement de la Foy; confirmée'par les Mare 
tyrs» & rendué ienfble par la fainteté de notr- 
Religion, & par lc folide contentement de ceux 
qui la profeffent avec fidelité. 


E crois en un feul Dieu le Pere tout- 
e) puiffant, Créateur de l’Univers, en 
Notre Seigneur Jefus.Chrift fon Fils 
unique, parfaitement femblable à lui, 
faint, puiflant, éterncl, Dieu comme 
lui. Je crois que ce Fils adorable s’eft 
fait homme pour Pamour de nous, 
qu’il a fouffert, qu'il eft mort ; qr 

ei 
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elt réfufcité, qu'il eft monté au Ciel, 
qu'il en defcendra pour juger les hom- 
mes, & qu'enfuite il continuera un re- 
gne éternellement heureux. 

Je crois au Saint Efprit. Dieu come 
me le Pere & le Fils, procedant de Pun 
& de l’autre, & partageant la méme 
gloire avec eux ; fource de vie, auteur 
de la fan&ification des hommes, & là 
lumiere des Prophétes. Je crois une 

:glife Sainte, Catholique, Apoftoli- 
que; un Baptème inftitué pour la ré- 
miflion des pechés: & plein de confi- 
ance en la miféricorde de mon Dieu, 
jattens la ré{urreétion des morts, & la 
vie éternelle. Ainfi foit-il. 


OFFERTOIRE. 

Songez au bonheur inconcevable que vous avez 
de trouver dans ce Sacrifice de quoi honorer par 
faitement Dieu, le remercier d’une maniere qui 
égalc fes dons, effacer entiérement vos pechés, & 
obtenir, cant pour vous, que pour lcs autres, tou 
«cs les graces dont vous avez befoin , & mettez à 
profit tous ]es précicux momens de cet incitimae 
ble bonheur. 


J Ere infiniment faint,Dieu tout-puif- 
fant & éternel;quelque indigne que 
je 
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je fois de paroitre devant vous, j’ofe 
vous préfenter cette Hoftie par les 
mains du Prêtre, avec l'intention qu'a 
euë Jefüs. Chrift monSauveur,lorfqu'il 
inflitua ce Sacrifice, & quila encore 
au moment, qu'il s’immole ici pour 
moi. 

Jel’offre pour reconnoître votre 
fouverain domaine fur moi & für to- 
utes les créatures, Je vous l'offre 
pour Pexpiation de mes pechés, & en 
ation de grace de tous les bienfaits 
dont vous m’avez comblé. 

Je vous Poffre enfin, mon Dieu, cet 
auguíte Sacrifice, afin d’obtenir de vo- 
tre infinie bonté, pour moi,pour mes 
Parens, pour mes Bienfaiteurs, mes a- 
mis & mes ennemis, ces graces pré- 
cieufes de falut, qui ne peuvent être 
accordées à un pecheur. qu'en vûË des 
mérites de celui qui eft le jufte par ex- 
cellence , & qui sef fait victime de 
propitiation pour tous. 

Mais en vous offrant cette adora- 
ble victime, je vous recommande, à 
mon Dieu / toute l'Eglife Catholique, 

C N.S.P. 
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N. S. P. le Pape, notre Evéque;tous les 
Pafteurs des ames,notre Roy;,la Famille 
Royale, les Princes Chrétiens, & tous 
les Peuples qui croyent en vous. 

Souvenez vous aufli, Seigneur des 
fideles Trépafsés, & en confidération 
des mérites de votre Fils,donnez-leur 
un lieu de rafraichiffement, de lumie- 
re & de paix- 

N'oubliez pas, mon Dieu», vos en- 
nemis & les miens; ayez pitié de tous 
les Infideles.des Herétiques, & de tous 
les pecheurs; comblez de benediétions 
ceux qui me persécutent, & me par- 
donnez mes pechés, comme jeleur 
pardonne tout le mal, qu'ils me font, 
ouqu'ils voudroient me faire. Ainfi 
foit-il. 

PREFACE. 


Elevez.vous en cfprit dans le Ciel jufqu'au 
pied du Trône de la Divinité, Là pénetré d’une 
fainte & refpeétueufe crainte à lavàé decette 
éclatante Majefté, rendez-lui vos hommages» & 
méiez vos louanges auxcelcites Cantiques des 
Anges & des Cherubins qui l'environnent. 


7 Oici Pheureux momeut,où le Roy 
des Anges & des hommes va pa- 


roitre. 
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roitre. Seigneur, rempliífez-moi de 
votre efprit; que mon cœur dégagé 
de la terre, ne penfe qu’avous. Quelle 
obligation n’ai-je pas de vous benir & 
de vous loüer.en tout tems & en tout 
lieu,Dieu du ciel & de la terre.Maitre 
infiniment grand , Pere tout-puiffant 
& éternel? 

Rien n'eft plus jute, rien n°eft plus 
avantageux que de nous unir à Jesuse 
Chrift; pour yous adorer continuel- 
lement. Ceft par lui que tous les E~ 
fprits bienheureux rendent leurs hom- 
mages à votre Majefté; c'eft par lui 
que toutes les Vertus du ciel, faifies 
d'une frayeur refpeétueufe, s?uniffent 
pour vous glorifier. Souffrez.Seigne- 
ur, que nous joignions nos foibles 
loüanges à celles de ces faintes intel- 
ligences, & que de concert avec elles 
nous difions dansun tranfport de joye 
& d'admiration. 


SANGTU S 
Aint, Saint, Saint cft le Seigneur,le 
Dieu des Armées. Tout l'Univers fte 
rempli de fa gloire. Que les Bienheu- 
2 reux 
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reux le beniffent dansle ciel; Beni foit 
celui qui nous vient fur la terre, Dicu 
& Seigneur;comme celui quil'envoye. 


C ANO N. 


Repréfentez-vous ici l'Autcl, fur le quel JE- 
SUS-CHRIST xa ferdndre> comme de Trône de 


fa miscricorde, où vous avez droit de vous pré- 
fenter pour expofer tous vos boífoins» pour de- 
mander & pour obtenir. Dieu q ij nous donne fon 


propre Fils peut-il nous : cíufer quel que chofe ? 


"Qus vqus conjurons au nom de JE- 
1 NSUS-CHRIST votre Fils, & notre 
Seigneur. Pere infiniment miséricor- 
dieux/ d'avoir pour agréable & de be- 
air l’offrande que nous vous préfen- 
tons, afin.qu'il vous plaife de confer- 
ver, de deffendre & de gouverner vo- 
tre fainte Eglife Catholique, avec to- 
us les membres quila compofent , le 
Pape, notre Evéque, notre Roy, & 
généralement tous ceux qui font pro- 
feffion de votre fainte Foi. 

Nous vous recommandons en par- 
ticulier, Seigneur, ceux pour qui la ju- 
ftice, la reconnoiffance & la charité 
nous obligent de prier; tous ceux qui 

font 
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font préfens à cet adorable Sacrifices 
& finguliérement N. & N. Et afin; 
gran Dieu, que nos hommages vous fo- 
ient plus agréables,nous nous uniffons 
à la glIorieufe Marie toujours Vierges 
Mere de notre Dicu & Seigneur Jesus- 
Chrift, à tous vos Apótres, à tous les 
bienheureux Martyrs, & à tous les Sa- 
ints , qui compoíent avec nous une 
méme E glife, 

Que pė ai-je en ce moment, ô mon 
Dieu,lesdéfirs enflammés avec lefquels 
les faints Patriarches fouhaitoicnt la 
venué de Mtffie ! Que n'ai jeleur foi 
& leur amour Venez, Seigneur Je- 
fus,venez aimable Réparat^ur du mon- 
de, venez accomplir un Myftcre qui 
eft Pabregé de toutes vos merveilles 
]l vient cet Agneau de Dieu. void 
l'adorable vi&time par qui tous. les pe- 
chés du monde font effacés. 


ELEVATION 


Voilà votre Dicus votre Sauveur &: votre Jonges 
Soyez quelque tems dans le filence, comme faifi 
d'admiration à la vûë. de ce qui fe paffe fur 1' Au- 
tcl. Rappellez toute votre ferveurs & livrez-vous 
aux fentimens que le refpcét, la confiance & la 
ésaigte font capables d’infpirers Verbe 
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/ Erbe incarné, Divin JESUS, vrai 
Dieu & vrai Homme, je crois que 
vous étesici préfent, je vous y adore 
avec humilité, je vous aime de tout 
mon coeur, & comme vous y venez 
pour Parnour de moi, je me confacre 
€nticrement à vous. 

J'adore ce Sang précieux que vous 
avez répandu pour tous les hommes, 
& J'efpere, ó mon Dieu! que vous ne 
Paurez pas versé inutilement pour 
moi. Faites-moi la grace de m'en aps 
pliquer les mérites. Je vous offre le 
mien, aimable Jefus, en reconnoiffan- 
ce decette charité infinie que vous 
avez eu? de donner le votre pour Pamas 
ur dc moi, 


SuiTE pu CANON. 


Contemplez sffe&ueufement votre Sauveur {ur 
l’Autel.Medites les Myfteres qu'il y renouvelle. 
Uniffez leSacrifice de votre cœur à celui de fon 
Corps. Offrez le à Dicu (on Pere, fuplicz-lc d'ac- 
cepter les prieres, quece cher Fils lui fait pour 
TOUS, & pricz vous méme pour lcsautres, 


"m 


;Uelle féroit donc déformais ma 
Kmalice & mon ingratitude, fi aprés 
à voir 
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avoir vů ce que je vois, je confentois 
à vous offenfer? Non, mon Dieu. je 
n’oublicrai jamais, ce que vous me re- 
préfentez par cette augufte cérémonie; 
les fouffrances de votre paffion, la glo- 
ire de votre Réfürre&tion, votre Corps 
tout déchiré, votre Sang répandu po 
ur nous;réellement préfent à mes yeux. 
fur cet Autel. 

C’eft maintenant, éternelle Majefté, 
que nous vous offrons de votre grace 
véritablement & proprement la Vi&i- 
mie pure, fainte & fans tache, qu'il 
vOusa plü denos donner vous-mé- 
me, & dont toutes les. autres n^éta- 
ient que la figure. Oüi. grand Dieu, 
nous ofons vous Te dire, il y a ici plus 
que tous les Sacrifices d’ Abel, d^Abra- 
ham & de Melchifedech, la feule: Vi- 
&ime digne de votre Autel, Notre- 
Seigneur JESUS Chrift, votre Fils, 
Punique objet de vos éternelles com- 
plaifances. 

Que tous ceux qui participent ici 
dela bouche, ou du cœur à, cette fa- 
crée Victime, foient remplis de fa bé- 
nédiction, 

Que 
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Que cette bépédi&ion fe répande, 
ó mon Dieu! fur les ames des Fideles 
qui font morts dans la paix de l'Eglife, 
& .particuliérement furl'ame de N. 
& N: accordez lui, Seigneur, en vuë 
de ce Sacrifice la délivrance entiere de 
fes peines. 

Daignez nous accorder auffi un jour 
cette grace à nous-mêmes, Pere infi- 
piment. bon; & faites.nous entrer en 
1ocicté. avec les faints Apótres, les fa- 
ints Martyrs, & tous les Saints; afin 
que nous puiflions vous aimer & glo- 
rifier éternellement avec eux, Ain 


foit-il. 
Parer NOSTER. 


Nous voici avec JESUS fur un nouveau Calvai- 
frc, "Tcnons-nous au pied de fa Croix avec ung 
tendre compafion comme Mogdclaine, avec un 
amour fidele comme füint Jean; avec éfperance 
dc le voir un jour dans fa gloire comme lcs autres 
Difciples. Regardops ie quelquefois de loin,& 
pleurons nos pechés avec faint Pierre. Dites avec 
unc humble confiance la Priere qu'il nous a luĝ- 
même apprife. 


( \Ueje füis-heureux, 6 mon Dieu,de 
vous avoir pour Perc! que J'ai de 
joye 
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joye de fonger que le Ciel où be 
êtes, doit être un jour ma demeure 
Que votre fain Nom foit glorific par 
toute la terre. Regnez abfolument fur 
tous les cœurs, & fur toutes les volon- 
tés. Ne refufez pas à vos enfans la 
nourriture fpirit: uelle & corporelle. 
Nous pardonnons de bon cœur ; par- 
donnez nous, Soutenez-nous dans les 
tentations & dans les maux de cette 
miserable vie. Mais prefeérvez-nous du 
peché, le plus grand de tous les maux. 
Aih foit-il. 

ÁcGNus Der. 

Dieu qui cft fi glorieux dans Je Ciel,fi puiffant 
fur la terre, fiterrible dans les enfers, n'eft ici 
qu'un Agneau plein de douceur & de bonté, Jl 
y vient pour cffacer les pechés du monde, & en 
particulier les vôtres: quel motif de LA A je 
quel fujet de confolation! 

Gneau de D'eu immolé nour moi, 

* ayez pitié de moi. Viétime adera- 
blé de mon falut, fauvez moi. Divin 
Médiateur, obtenez-moi la grace au- 
prés de votre Pere; donnez-moi votre 
paix. 

Com- 
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COMMUNION. 


Pour communier fpirituellements renouvellez 
par un A&e de Foi le fentiment que vous avez 
dc la préfence de Jefus-Chrift. Formez un A&c de 
Contrition. Excitez dans votre cœur un défir at- 
dent de le recevoir avec le Prêtre. Prie z-le qu’il 
agrée ce défir;& qu'ils'uniffe à vous, en vous come 
muniquant fes graces. 

Si vous voulez communier facramentalements 
vous commencerez ici à dire les Pricres avant la 
Communion. 

(Qu me feroit doux, à mon aima- 

file Sauveur! d’être du nombre.de 
ces heureux Chrétiens, à qui la purete 
de confcience, & une tendre piet pere 
mettent d'approcher tous les jours de 
votre fainte Table! 

Quel avantage pour moi fi je pou- 
voisen ce moment vous poffeder dans 
mon cœur, vous y rendre mes homma- 
ges, vous y expofer mes befoins, & 
participer aux graces que vous faites 
à ceux, qui vous recoivent réellement! 
Mais puifque, jen fuis trés indigne s 

P4 y * . . - ^ 
fuppléez, ô mon Dieu? à l'indifpofiti- 
on de mon ame: pardonnez.moi tous 
mes pechés; je les détefte de tout mon 

cœur, 
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cœur, parce qu'ils vous déplaifent.Re- 
cevezle déür fincere que j’ai de munir 
àvous. Purifiez-moi d’un feul de vos 
regards, & mettez-moi en état de vous 
bien recevoir au plutót. 

En attendant cet heureux jour. je 
vous coniure , Seigneur, de me faire 
participant des fruits.que la Commu- 
nion du Prétre doit produire en tout 
le Peuple fidele; qui eft préfent à ce 
Sacrifice. Augmentez ma foi par la 
vertu de ce divin Sacrement: fortifiez 
mon efpérance: épurez en moi la cha» 
yité: rempliffez mon cœur de votre 
amour; afin qu’il ne réfpire plus qu'a- 
prés vous, & qu'il ne vive plus que 
pour vous. Ainfi foit-il. 


DERNIERES ORAISONS. 


Efforcez-vous derendre au Sauveur facriüce 
pour facrifice, en devenant la victime de fon a- 
mour, en lui immolant toutes les recherches de 
l'amour propre; toutes les attentions du refpcét 
humain, toutes les repugnanccs,& toutes les in- 
clinations, quine s'accordent pas avec l’aceom- 
plifement de vos dévoirs. 


V Ous venez, ó mon Dieu, de vous 
immoler 
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immoler pour mon falut, je veux me 
factifier pour votre gloire. Je fuis vo- 
tre victime ,, ne m?épargnez point. 
J'accepte de bon cœur toutes.les.croix 
qu'il vous plaira de m"envoyer;je les 
benis» je les reçois de votre main, GC 
je les unis à. la votre. 

Jefors purifié de vos faints Myfte- 
res; je fuirai avec horreur les moindres 
taches du peché , furtout de celui où 
mon panchant m’entraine avec plus 
de violence. Je ferai fidele à votre Eois 
& je fui réfelu de tout perdre & de 
tout fouffrir plutôt que de la violer; 


BENEDICTION. 


)Eniffez; 6 mon Dieu, ces faintes ré: 

AMolutionss, beniffzz-nous. tous. par 
la main de votré Miniitre. & que les 
effets de votre bénédiction demeurent 
éternellement fur nous. Au nom du 
Pere, & du Fils, & du Saint Efprit. 
Ainf foit-il. 


DERNIER EvVANGILE: 
[Erbe divin, Fils unique du-Peres 
Lumiere du monde, venuë du ciel 
pour 
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Pour nous en montrer le chemin, ne 
permettez pas que je reflemble à ce 
Peuple infidele, qui à refusé de vous 
reconoitre pour le Meflie, Ne fouffrez 
pas que je tombe dans le même de- 
reglement que ces m alheureux,qui ont 
mieux aimé devenir efélaves de Satan; 
que d'avoir part a la 2 loricufe ado- 
ption d'enfans de Dieu, que vous ve- 
niez leur procurcr. 

Verbe fait chair je vous adore avec 
le rcfpe& le plus profond; je n ets to- 
ute ma confiance en vous feul ' efpe+ 

rant fermement que.puifíque vous € tes 
mon Dieu, & un Dieu qui seft fait 
homme, afin de fauver les hommes 
vous geli dere les graecs n :ecéffai- 
res pour me fanétifier,& vous poficder 
éternellement dans le ciel. Ainfi foit il. 

Ne fortez point de l'Eglife fans avoir témoi- 
gne votre reconnoiffance p ur toutes les graces 
que Dicu vous a faites dans ce Sacrifice. Con- 
fervez-en précicufement le fruit, & faites qu'on 
demeure convaincu, en vous voyant , que vous 
avez profité dela mort & de l’immolation d'un 
Dieu Sauveur. 


PRIE- 


PRIERE 
APRES LA SAINTE MESSE. 


Eigneur,je vous remercie de la gra- 

ce,que vous m'avez faite,en me per- 
mettant aujourd’hui d’aflifter au Sa- 
crifice de la fainte Meffe, préferable- 
ment à tant d'autres, qui n'ont pas 
eù le méme bonheur, & je vous de- 
mande pardon de toutes les fautes que 
jy ai commifes par la diffipation & la 
langueur où je me fuis laifsé aller en 
votre préfence. Que ce Sacrifice» Ô 
mon Dieu! me purifie pour le pafié & 
me fortifie pour l’avenir. 

Je vais préfentement avec confian- 
ce aux occupations où votre volonté 
m’appclle. Je me fouviendrai toute cet 
te journée dela grace que vous venez 
de me faire, & je tâcherai de ne laiffer 
échaper aucune parole, aucune 2 &ion; 
de ne former aucun defir, aucune 
pensée qui me faffe perdre le fruit de 
la Meffe,que je viens d'entendre. C'eft 
ce que, je me propofe avec le fecours 
de votré fainte grace, Ainfi or 

RI- 


PRIERES 
POUR LA CONFESSION. 


L weft rien de plus important dans le Chrifti- 
nifme; que d c rcgevoir avec les difp ofitions né” 
Ceflaires le Sacrement de Pénitence. Jl! ne fau- 
droit s’en approcher qu’une fois avec ferveur 
pour devenir Saint. Cependant aprés pluficurs 
Confeflions,on fe trouve toujours les mêmes qu’au- 
paravañt, D'où vient cela? de notre négligence à 
nous y bien difpofer, & de ce quc nous n'appor- 
tons pas toujours a ce Sacrement toures les cond. 
itions qu'il demande. 
Pour donc n'avoir pas le malheur de trouver 


la mort où vous cherchez la vie, inftruifez-vous 


à loifür & à fond de cequi cit requis pour faire 
unc bonc Confeffion. Confeflez-vous {ouvent; 
& tant qu'il fe pourra au méme Confeffeurs ja- 
mais par rou tine & par h: bitude; & toujours.com- 
mc fic 'étoit pour mourir incontinent aprés. Ren- 
trez séricufement en vous-même: & vouscxamie 
nez fur LS points ci-après marques.M: is que vo- 
tré application principale foit d’excicer lado- 
ulcur de vos pechés, & dela témoigner à Dieu 
par de fervens AËtes de Contrition, tirez du cœur 
plutót que deslivres, Demandez-la des la veille 
& tout le jour de votre Confeffion: faites pour 
€cla quelque bonnes œuvres: allez Ja demander 
à JESUS-CHRIST au S. Sacrement. Accompa- 
gnez cette douleur d’une forte réfolution de ne 
plus pecher, & de prendre les moyens les plus 
eflcaccs pour éviter les rechütes. Ap- 
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Approck yez de Tribunal de la réconciliation 
avec des fentimens du refpet & d'amour, de con- 
TER & dé'ccurage, de crainte & de confiance. 
Déclarez.y toutes vos fautes d'une maniere net- 
te, imple; précife & difcrétes avec humilité & 
finccrité comme li vous pai licz à Dieu. Ecoutez 
ce qu'il vou: dit par la bouche de fon Miniftre. 
Rece ;evez avec de grands fentimens de reconnòi fane 
ce l'application. du Sang & des (atisfactions de 
JESUS- Ci ARIST. Lniflez votre penitence à celle 
qu "ul à faite pour'vous, acquittez vous «n au plu- 
tót, & ong efficacement à vous punir de yos 
fautes palléess & à vous en corriger. 5 


RE LETTRE ASIE LE R ESES 
——À mcn mm 


AVANT LA CONFESSION. 


Demander à Dieu d'approcher du Sacrement 
avec les difpofitions nécelfäires. 


Ieu Saint, qui étes toujours favo- 

rablement difposé à reçevoir le 
pecheur, & a lui pardonner, jettez les 
yeux fur une ame,qui retourne à vous 
de bonne foi, & qui cherche à lav: er 
fes taches dans les caux falutaires de 
Ja pénitence. Faites-moi la grace, Ô 
mon Dieu! d’en approcher avec les di- 
fpotitions uéceffaires. Soyez dans mon 
efprit, afin que je connoïle tous mes 

pechés, 
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pechés.. Soyez dans mon cœur, afta 
que je les détefte. Soyez dansmabou- 
che, afin que je les confeflg,& que j'en 
obtienne la rémiífion. 


lnvoquer le (écours du Saint. Efprit pour ` 
connoître fès fautes. 


"Sprit Saint, fource de lumiere; dai- 
--gnçz répandre un de vosrayons 

dans mon cœur, & venez m'aider à 
connoître més pechés. Montrez-les- 
moi, Seigneur, aufli diftinétément, que 
je les connoîtrai, quand au fortir de 
cette vie i| me faudra paraître devant 
vous pour être jugé. 

Faites-moi connoitre; ô Dieu Saint! 
&le mal que Pai fait & le bien que 
jai omis. Faites-moi voir le nombre 
& la grandeur de mes infidelités dans 
votre fervice. Faites que je fçache 
combien de fois &jufqu’à quel point 
j'ai offenséle prochain, le tort que je 
me fuis faità moi-même, & les fautes 
que j’ai commifes contre les devoirs 
de mon état. 

Eclairez- moi, & ne fouffrez pas, Ô 

D Dieu 
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Dieu de vérité/ que l'amóür criminel 
que j'ai pour moi,meséduife& m’aveu- 
gle:ôtez le voile qu'il me met devant 
les yeux; afin que rien ne mempêche 
de me bien connoitre moi-même, & 
de me faire connoître, autant, qu’il eft 
néceffaire, à celui qui tient ici votre 
place. ' 


Examinez - vous far les peches qu'on 
peut commettre. 


CONTRE DIEU 


Sur lé Foy, Par doutes volontaires, curiofitéss 
ve he Eh fónpes ; bonne avanture, lé&ures 
défenduës, raillerics fur les chofes faintes, négli- 
dence 'às'infizuire de fa Religion. 

Sur L'Eferance. | Par défiance de la miséricor- 
d& de Dicu, prefomption de fa bonté, ou de nos 
propres forces, manque de foumiflion, découra- 
gement volontaire, dégoût, défefpoir. 

Sur la Charité. Par murmure contre la Pro- 
vidence, réfiftance volontaire aux infpirations, 
négligence à empécher le mal quand on le doit 
& qu'on le peut; en péchant par refpeët hamain, 
cn. partageant foncœur entre Dieu & quelqu'au- 
tre chofe qu'on ne doit pas aimer, ou n aimer 
que pour Dieu; n'aimant pas le prochain pour 
Pamour de Dieu. 

Sur [a Religion. Fn omettant fes devoirs de 
picté, fes prieres,la Mec, fa pénitence, ou em 

s'en 
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s'en acquittant mal. En commettant des icrevce 
rences dans l' Eglife;poftures immodeftes,difcourss 
yà€ égarée, diftraétions volontaires, © En vios 
lant les faints jours de Dimanches & de Fêtes 
Par le travail, vente ou achat; par les jeux;les 
divertiffemens , ‘les compagnies: qui détournent 
du férvice de Dieu. En faifant de faux fermens; 
en mentant;en prenant le Nom dé Dieuen vain; 
enjurant à lalégere; en pratiquant la fimonie 
dans la recheïche ou la collation d'un Bencfi- 
ce; en manquant à loücr Dieu; à lui rendre gra- 
ce de fes bienfaits, à fe foumettre à fes faintes 
volontés. 


CONTRE LE PROCHAIN. 


En Pensée. Par jugemens témeraires, mépris 
de fa perfonne, de fes actions. Par envie; haine, 
aigreur, averfion; défir de vengeance. Jl faut dé- 
clarer fi ces féntimens ont été volontaires; s'ils 
ont duré; s'ils ont parü au dehors, fic’eft contre 
des Supéricurs. 

En Parole. Pat des calomnies. Par des mé 
difances faites entenduës, non empéchéessmédi- 
fances en chanfons, livres, écrits & plaidoyers 
diffamatoires. JI faux diré ‘par quel motif on 
les a faits, devant combien de perfonnes, fi elles 
font de conséquence & préjudiciables. Par difcours 
contre Ja charité » raports mal-à propos vrais 
ou faux, fcmences de divifions; railleries mépris. 
Par mauvais confeils. flatteries, applaudiffement 
au mal. Parfaux témoignages déclaration du 
fecret, ou des fautes d'autrui, Par contumelies; 
reproches, paroles outrageantes, imprécations, 
malédi&tions. Da En 
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En atiion.. Pax l'injufte détention du bien d'au. 
trui» Contzats) prêts ufurairess tromperies» ou in- 
füclités dans lcs marchés;, ventes; achats» jeux, 
Ouvrages, commiflion; en falfifiant, furvendant,fa 
compenfants s'appropriant des reftes, laiffant dés 
perin dérobant, recclant; owachetantune chofe 
dérobées en négligeant l'ouvrage; en donnant ou 
détournant desbiens de Communauté. Par fcan- 
dals complaifaucc criminelle , mauvais exe: nple. 

En omi fio Far négligence à reftituer we 
s’açqnitter des devoirs -danari & d «p Ouíc»amo« 
Qr» fidelité, refpeët, deference» fourni (fon; fupports 
patience; de pere & mere; de maitre & de mais 
treffe , inftruction, bon exemple correction, éta- 
blifiement, juflice; charité» d'enfant, de dome- 
ftique» refpet, amour, obéiffance, fecours fideli- 
té; de Magiftrats, de Gens de Juftice,+ d'Ou- 
Yiders, &c. 


CONTRE SOI : MESME. 


Par orguëil. En s'eftimant trop; en parlant 
avantageufement: de-foi; recherchant les honne- 
urs; ayant pour foi une vaine, complaifances & 
du mépris pour les autres; trompant le monde 
par bypocrifie & par unc modeftie affcctée, 

Par avarice, En ne faif: int pas des aumônes fe. 
on fon pouvoir; en s’attachant trop. aux biens 
dela vic; en s "inquictant trop: pour dl'avcnir; eu 
fe refufant, & refufant à d’antres le néceffairc. 

Par vauie. Eu meprif antag décriant les -an= 
tres; cn fc réjouiflant du mal, & s 'afflgeant du 
bien qe leur arrive; cn fouhaitanc avec jaloufic 
ce «qu'ils ont; 


Par 
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Par impureté,'En pensée deshonnétes & volons 


paroles fales ou à double fens > en ‘chantan 
kirs diffolus, En y prétant l'oréille; cn entrete- 
nant^des converfatións crop libres & trop famili- 
eres) fur-tout avec différent "fexe; on'en les fouf- 
frant dans ceux qu'én' doit féprendre. En res 
gards;confiderant par curiofité & par fenfualité dé 
mauvais objets, comme tableaux, mauvis livres; 
en allánc ou menant lesautrcs'dàns des áfdénibléc- 
és criminelles ou dangereufes; en s'expofant dalis 
l'occafion de pecher, ou en la.dóntant aux autres 
cómrme de préter de masvais "Hvres, de porter 
des habits immodeftes, & peu fermés. En 3842 
és; prenant für 491 où fur Tes’autres des libärtes 
fenfüelles, éh les permettant; baïféts tacis dta 
touchemens, fectetés & infames! Babieudes; le pes 
ché hontenx, tout ce qui m'cf poinr permis cn» 
tre perfonnes mariées. 

Ji faur tour exprimer, & le plus modeftemeng 
qu'il fe peut;déclarer les civconftànces qui chains 
gent, ou qui augmentent le pechéj'& dire fi ''ón 
a employé ou négligé les moyens de fc défaire 
d'une fi dangereufe & f$ damnable paíffion. Diem 
examiner cc qui. eft volontaire où Snvolontaires 
ce qui cft de pure .négligence, ou de goür.& 
corplaifarièe ed Cètté matiere; fe nombre WA 
chésscle tems que: Phabjcude a (duré, ode 
qu'on. yia donnée, avec qui Pos a peché, ou e. 

& 
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sé de pecher» fans néanmoins nommer perfon- 
ncs &c. 

Par gourmandife, En mangeant ou büvant avec 
exces, en y excitant les autres; frequentant les 

cabarets au lieu d’étre à l'Office. divin, ou de 
travalller;cherchant à fatisfaire fes appetits,mane 
geant fans regles& avec feniualité; manquant aux 
jeûnes ou sEtiyenser 

Par colere. En fe laiffant, aller au dépit &:à 
P emportemens fans fe retenir; difant des. paroles 
idjurieufes; donnant des malédi&ions; fouhaitant 
du mal; donnant occafion ayx autres des’ empora 
tcr; fe quereliant; frappant, perfeverant dans fa 
colere, refufant de paxdonner, & de contribuer 
à la réconciliation. , Les enfans & les Domefti- 
ques doivent s’accufer. des.fujets d'impatience 
qu'ils ont donnés. 

Par parce. En fe négligcant fur la fréquen- 
tation -des Sacremens: la Prieres les Sermons, la 
prortification de fes. pañions, :l’ufage des moyens 
de fe corriger, la fuite des occafions, l'étude de 
Les dévoiss,le reglement de fon tems & de fes affai« 
zes temporelles, le foin dc fon éternité. 


Pour une Confe ffi jon ordinaire € frequente on 


peut fé contenter du. petit examen qui cfl. à la 
Priere. du fir. 


Témoigner fà douleur pat un Acte de Contrition, 


Gas fujet de confufion pour moi, 
à mon v Dieu. !-de tomber toujours 


3 dans 
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dans les mêmes fautes,. h fouvent, fs 
facilement, & après. vous avoir tant 
de fois promis de ne les plus commet: 
tre! Aije bien. pů pecher en votre 
préfence, pour fi peu .de.choí&, :con- 
noiffant combien le peché vous dé 
plait, & abufant. méme. de vos. bien» 
faits pour-y ous ofenfer!, 6 mon-Dieu, 
mon Pere, le meilleur .& le plus pati- 
ent de.tous les Peres V appaifez votre 
colere: pardonnez-moi; ;.&. ne me pus 
niflez pas klon la rigueur .de.votre 
Juttice. 

Laiffez-vous toucher, mon Dieu! 
par les regrets d'un cœur véritable: 
ment contrit, dun cœur. plus marri 
de fes fautes pour le déplaifir que vo- 
us en avez reci, que pour la peine 
qu'ellés ont méritée: Laiffez-vous tou- 
cher. parles regrets d^un-coeur fince- 
rement affligó-de vous. avoir déplá, 
vous qui. êtes infiniment. bon; & fi di~ 
gne d?étre infiniment aimé. } 

Pardons imon Dieu; pour tout le 
1a] que;j'ai commis, & que j'ai fait 
commettre: pardon pour tout le bien 

| Sli: que 
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que je n'ai pasfait & que je devois 
faire;ou que j’ai mal fait: pardon pour 
tous les pechés que jeconnois & 
queje ne connois pas: Je les déteftes 
je des défavotie: je voudrois les effacer 
démon fängi& réparer au prix méme 
detout ce que j'ai delplus cher,le dé 
plaifir qu'ils vous ont causé. 

O fi nies regréts pouvoient ésaler 
mes fautes ! Suppléez à ma douleur; 
Sauvéür agónifant dans le Jardin des 

livés; méttéz dans mon cur une 
goutte de cette mer d’amertumé dont 
votfe utüe fut alors pétetrée; que je 
foitriffe de mon péché, & trifte 
jufqu'à l4 niort. 
Former un bon propos. 


E devoisPlutót:mourit gue de võt 

OffenforjÓ nôn Dicu! màis piu 
ifque';j'aioea ce ‘malheur jt & que Te 
Paie n'eft phus mb, e? vais pren- 
dre de fi fortesméfolütions pous Pave; 
nir; qu'avee lé'fecourscde votre gra- 
čelije- Terai défortiaig für Més° gardés, 
Gc. plus: atttentif à ng gen faire qui 
vous:déplaife. J'éviterai avec foin 

le 
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le peché, les fources, & les occafions 
du peché, & particuliérement de celui 
que lhabitude, la malice;ou la foiblef: 
fe me font commettre avec plus de 
facilité. 

Je veux fincerement me fervir pour 
cela des moyens qui me feront fugge- 
rés par votre Miniftre, dont j'écou- 
terai toutes les paroles; comme fiel- 
les fortoient de votre bouche; pleine- 
ment perfuadé que c’eft vous , mon 
Dieu, qui me parlez par la fiénne dans 
le$ avis falutaires qu'il me donne, & 
que c’eft à vous que je répons,& qué 
je promets dans/les réponíes & dans 
les promeffes queje lui fais. 


Efperer éh la miséricorde, de Dieu. 


TE fçai, Ó mon Dieu! jufqu'à quel 
-J point je vous ai offensé, & ce que 
jé devrois attendre de votre indigna- 
tion, fi votre infinie miséricorde, & 
lës mérites de JESUS-Chrift mon Sau* 
veut n?appaifoient votre Juftice, & 
ne follicitoient ma grâce auprès de 
vous. 
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Non, mon Dieu, vous ne rejette- 
rez pas la priere, que ce Fils aimable 
& innocent vous fait pour un coupa- 
ble, qui connoît fes fautes, & qui va 
les déclarer au Miniítre, à qui vous a- 
vez donné le pouvoir de les remettre: 

Ceit dans cette efperance, ô Dieu 
de bonté! que je me prélente au fa- 
cré Tribunal; plein de confiance,qu’en 
m'accufant de mes pechésentigrement, 
fincerement,& avec humilité, vous tas 
tifierez dans le ciel Ia {ñtence d'abfo- 
lution, qui fera prononcée en ma fa- 
veur für la terre. 


Se recommander à lalSainie Vierge ® à 
lPAvge Gardien. 


Wie fainte, Mere de grace, Mere 
de miséricorde, & Refuge afsûré 
des pauvres: pecheurs, intercédez à ce 
moment pour moi, afin que Ia Con- 
feflion que je vais, faire ne me rende 
pas plus criminel; mais quej?y trouve 
au contraire. le pardon de tout le 
pafsé, & les graces néceffaires pour rie 
plus pecher à l'avénir, 
: Mon 
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- + /1^ " 

Mon bon Ange, fidele. & zélé Gar- 

* E "d / 29 
dien: de mon ames: qui avez été té! 
moin de mes chütes;aidez-moi à me re- 
lever,& faites qué jé trouve dans ce 
Sacrement la-grace de ne plus retoms 
ber. Ainfi foit-il. 

Approchez du. Confeffio nal avec lerecucille» 
ment, le filence & la modeftie que vous surice$ 
f JESUS Chrift vifiblemént & en pcifonne. étoit 
cn la place du Prètre , & que vous düffiez vous 
confeffér à lui. Tenez vous cn fa prefence dans 
les fentimens de confufion, de.doülcur, & de pa- 
tience d'un criminel, qui paroit devant fon Ju- 
£c. Peut-on s'humilier agé quand on a merité 
l'Enfer, & qu’on cherche à obtenir fa grace? 


APRES LACONFESSION. 


Former un Ace de Foi [ur les e fets 
da  Sacrement. 


Serois-je me perfuader,ô mon Dieu! 

que. de criminel que  j'étois 

il n°y à qu'un moment; me voici par 
la grace du Sacrement juftifié,& entie- 
rement lavé de mes taches. Ouï, Dieu 
de bonté,je viens d’être abfous,&cette 
fentenge de miséricorde me remet dans 

vos 
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vos bonnes graces, fi comme je le fou- 

haite & que j'efpere de l'avoir fait, y 

ai apporté les difpofitions nécefläires. 
Cek l'effet: du Sang précieux que 


vous avez répandu pour moi, aimable | 


Rédempteur des hommes. Ceft à vos 
facrées playes, dont la vertu a, guéri 
les miennes, que je dois ma téconcilia- 
tion & mon falut. 


Remeércier Dieu. 


Mon ame ! remercie le Seigneur 

ton Dieu, & reconnois les prodi- 
ges-de fa miséricorde.à.ton égard. Po- 
urtes effroyabtes füpplices aufquel tu 
étóis juftement condamnée, ce Dieu 
de bonté veut bien fe contenter d’une 
fatisfaction legere, pardonner tout & 
oublier tout.: Mon Dieu, il faut être ce 
que vous. êtes; un Dieu plein de dóu- 
ceur, plein: de miséricorde , pour*.en 
ufer ainfi envers de fi misérables Créa* 
tures. | 


Que vous êtes bon, ó mon Dieu 
jen fais aujourd'hui une experience 
bien ~ 
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bien douce. Mais comment pourrai-- 
je vous en témoigner ma reconnoiffan; 
ce; le moins que je puiffe , ô Divin 
Réparateur de mon ame,- c’eft de 
vous offrir aujourd’hui , & tous les 
jours de ma vie un facrifice de loüanges; 
c’eft de bénir & d’exalter fans cefle 
votre infinie miséricorde. 

Je le fais de tout mon cœur, ô mon 
Dieu! & je le ferai jufqu'à. ]a mort: 
toute ma vie je glorifierai un Dieu fr 
bon, de meilleur "de tous lés Maitres, 
lé. plus doux.& le plus aimabie . de 
tous. les Peres. 


Réilerer la Fe de ne plus pecker, 


N On Dicu, ce que vous venez de 
LV faire- en ma faveur, m’infpire une 
haine toute nouvelle pour le. peché, 
& me fait prendre une forte réfoluti- 
on de n'en plus commettre. Je vous 
conjure donc, ô mon Dieu ! d’augmen- 
ter en moi,le défir que jai de changer 
de vie. Fortifiez par votre grace la 
réfolution oü je fuis de ne plus pecher; 
& rendez efficace le propos qué je fais 
d'éviter toutes les occafions du peché 
& 
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& fur-tout du.peché qui vous déplait 
en moi depuis un fi long-tems. 

Je vais commencer, ó mon Dieu, & 
faire voir dés ce moment, que j'ai eu 
le bonheur de me réconcilier avec 
vous. On s'appercevra dès ajourd’hui 
par la régularité de ma conduite, que 
vous êtes avec moi. Pen prendrai tous 
les moyens; je me ferai pour cela 
les dernieres violences;je me combat- 
trai fans cefe, sûr de votre fécours 
& de la victoire; plus sûr encore 
que fi j'ai afféz de courage pour triom- 
pher de moi-méme fur la terre, j'aurai 
le bonher de regner. éternellement 
avec vous dans le Ciel.'Ainfi foit-il 


PRIERE S. 
POUR LA SAINTE COMMUNION, 


yoii l'abregé des-merveilles dn Tout-puiffants 
le Sacrement le plus augufte, Le plus faint,& 
Je plus capable de nous fanétifier. JESUS-Chrift 
s'y trouve en perfonne ; il y agit en Dieu; il. y 
vient les mains pleines de graces; & ilncfou- 
haite rien tant; que de nous les communiquer. | 

Une feule Communion bien faite peut nous €- 
tablir conftamment dans le bien, de maniere que 
le Sacrement du Corps de JESUS Chrift foit po- 


ur 


Pricres pour la Communion. 63 
üt nous un gage de vie éternelle, qui eft la fa 
que notre divin Sauveur s'cft proposée en fe don- 
nant à nous, 

Cependant tant de perfonnes communient,; & 
fi peu retirent dc la Communion ce grand avan- 
taget d'où vient un fi étonnant prodige? c'cít 

Judas, communient én pes 
Ché, & cette Manne célefte fe tourne pour eux 
en un poifon mortel, Cet qu'un grand nombre 
approchent de la fainte Table fais étre fuffifams 
ment, dilpofez pour pro&:er du facré Banquet & 
cette fource intariffäble de tout bien qui leur 
étoit ouvert, coule inutilement pour cux. 

Apportons- y donc les difpofitions néceffaires. 
Rifpolitions éloignées; c'cfl-a-dire., un: grande 
pureté de conftiente,ou du moins une forte appli- 
caion àl'acquerir; une fidelité conftante à rem- 
pli: les devoirs de notre état; un éfir ardent de ré- 
pondre aux deffeins qu'a le Fils de Dieu en fe 
dongant à nous.Difpofitions procbaines; clles cons 
fiftent dans les exercices qui précedent, qui ace 
compagnent, & qui fuivent cétre fainte ation. 

Dés la veille, dreffez à cette intention tout ce 
que vous ferez: tenez-vous dans un plus grand re- 
Cucillement: pratiquez quelques bonnes œuvres: 
lifez quelque chofe du quatriéme Livre de l^ Jmi- 
tation: allez rendre vifite àcclui que vous devez- 
zeccyoir:produifez inté: ieurementlesAGtes des ver- 
tus qui ont le plus de liaifon avez ce Sacrements 
defoi, d'humilité; de douleur de vos fautes» de 
défir, de: joyes d'efperance. Finiffez la journées 
& tâchez de vous endormir avec cette pensée cou» 
folante: Fe dois demain recevoir mon Dieu. Rape 
pellcz-la le lendemain en vous éveillant, & médí- 
eez le marin Allez 


APER fe 
que plufieurs;ainfi que J 
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Allez àl'Eglife avec modeftie; attendez-y vo« 
te bonheur en produifant les Actes dont nous 
avons déja parlé, de foi, d'humilité, de contriti- 
on, d'amour, Reiterez-les encore ayec une devo- 
zion nouvelle quand vous pofséderez le Sauveur, 


Menagez les niomens d'un tems fi précieux, Re- 


merciez offrez; demandez, formez de généreufcs 
zéfolutions, Votre picté vous fuggercra les fen- 
simens convenables. Excitez les en vous même 
en lifant les Prieres fuivantes. Lifez-les lentement» 
rendez vous les propres;faites.les pafler des yeux 
dans le cœur: C'eft-là qu'elles doivent s'allu- 
mer, vous enflammer, & vous élever ayec ferye- 
ur jufques dans le Ciel. 


ves 3 S 


AVANT QUE DE COMMUNIER. 
M ACTE DE FOI. 


T Veu du Ciel & de la Terre, Sauveur 
| 7 des hommes, vous venez à moi, 
& j'aurai le bonheur de vous recevoir’ 
Qui pourroit croire un femblable 
prodige, fi vous nel'aviez dit vous- 
méme ? Oüi, Seigneur, je crois que 
C'eft^vousméme que je vais recevoir 


dans ce Sacrement; vous-même qui | 


étant né dans une crèche, avez voulu 

mourir pour moi fur la croix, & qui 

tout glorieux qwe vous étesdans le 
Ciel, 
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Ciel, ne laiffez pas d’être caché fous 
ces efpeces adorables. 

Je lecrois, mon Dieu, & je m'en 
tiens plusafsüré, que fije le voyois de 
mes propres yeux. Je le crois par ce 
que vous l’avez dit, & que j'adore vo- 
tre fainte parole. Jele crois, & mal- 
gré ce que mes fens & ma raifon peu- 
vent medire, jé fenonce à mes fens 
& à ma raifon,pour me captiver fous 
l’obéifflance de la Foi. 

Je lecrois, & s’il falloit fouffrit 
mille morts pour la confeffion de cette 
verité, aidé de votre grace, Ô mon 
Dieu ! je les fouffrirois plutôt, que de 
démentir fur ce point ma créancé & 
ma religion. 

Verè tu es Deus abfconditus, DeusSalvator, ]s:t 
Credo Domibe,. adjuva incredulitatem meam» 
Mattb. 9. 


ACTE I"HUMILI T E. 


Ui fuis-je, à Dieu de gloire & de 

Majefté ! Qui fuis je,pour que vous 

daigniez jetter les yeux fur moi? 

D'où me vient cet,excés de bonheurs 
E que 
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que mon Seigneur &mon Dieu veuille 
venir à moi? Moi pccheur, moi ver de 
terre, moi-pius -méprifable que le né- 
ant, approcher:d'un. Dieu. auffi Saint; 
manger le Pain: des Anges; me nourrir 
d’une, chair divine... Ah! Seigneur, 
jene, le. mérité .pas; j'en fuis infini- 
mentindigne, 

„Roy. du Ciel, Auteur & Con(erva- 
teur, du Monde, Monarque: univer{ l, 
je m'anéantis devant vous, & je. vou- 
drois. pouvoir m’humilier aufi pro- 
fondémentipour votre gloire, que vo- 
us vous abaiffez dans ce Sacrement 
pour l'amour;de moi: Je-reconnois ds 
vec toute l’humilité poffible & votre 
fouveraine grandeur, & mon extrème 
baffeffe. Tout ce que je puis dire. ô 
mon Dieu / C’eft querje fais trés indi: 
grit'delagrace que vous daignez me 
faire aujourd’hui. 


Lade hoc mihi? Loe. 2. 


l.omine, non fum dignus ut intres fub teum 
meum. Arg, 


ACTE DE CON TRETTON. 
Vy Ous, venez à moi, Dicu de bonté 


GC. 


in 38 
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& de miséricorde; hélas! mes pechés 
devroient bien plutôt vous en éloi- 
gner. Mais je les défavoüie en votre 
préfence, ô mon Dieu ! Senfible audé- 
plair qu'ils vous ont causé , touché 
de votre infinie bonté, réfolu fincere- 
ment de neles plus commettre, je les 
détefte de tout mon cœur, & vous en 
demande trés-humblement pardon. 
Pardonnez-les-moi, mon Pere, mon 
aimable Pere, puifque vous nyal- 
mez encore jufqu'à permettre que je 
m’approche aujourd'hui de vous, par- 
donnez les-moi. 
Je (uis déja lavé, comme je l’efperes 
parle Sacrement de Pénitence ; mais 


' Javez- moi, Seigneur, encore. davan- 


tage; purifiez-moi des moindres foüil- 
lures.créez dans moi un coeur nouveau, 
& renouvelez jufqu'au fond de 
mes entrailles cet efprit d’innocences 
qui me mette en état de vous recevoir” 
dignement, 


Amplius lava me ab iniquitate mea. Pf. $0. 
Cor mundum creain me Deus, & fpiritum res 
&um innova invifceribus meis. Pf. 50: 


E2 ACTE 
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ACTE DESPERANCE 


Ous venez à moi, divin Sauveur 

des ames, que ne dois-je pas efpe- 
rer de vous? que ne dois-je pas atten- 
dre decelui,qui fe donne entiérement 
a moi? 

Je me préfente donc à vous, ô mon 
Dieu! avec toute la confiance que m°in- 
fpire votre puiffance infinie & votre 
infinie bonté, ‘Vous connoiíflez tous 
mes befoins; vous pouvez les foulager; 
vous le voulez; vous m’invitez de ve- 
Dir à vous; vous me promettez de me 
fecourir. Hé bien, mon Dieu.me voici. 
Je viens fur votre parole. Je me pré- 
fente à vous avec toutes mes ego 
fes, mon aveuglement & mes mifer: 

& j'efpere que vous me fortifierez, que 
vous méclairerez, que vous me foula- 
gerez, que vous me changerez. 

Te lefpere, fans crainte d’être 


rompé dans mon efperance. Car 
r 

n'étes vous pas, à mon Dieu! le maitre 

dos mon cœur; & quand mon cœur 


fera-t^il plus abfolument dans Note: di- 
fpcfition. que quand vous y fcrez une 
fo s entré ` Ecce 
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Ecce Deus meus; &ducialiter agam in co. Pf. 14. 
Domine; ecce quez amas, infirmatur, 'oan. tt. 


ACTE: DÉ DESTR. 


St- i donc poffible, ô Dieu de bon- 

té ! que vous ve niez à moi, & qué 
vous y veniez avec un défir infini de 
munir à vos O venez, le bien-aimé 
de mon cœur ! venez Agneau de Dieu; 
Cbair adorable, Sang préciux de mon 
Sauveur, venez fervir de nourriture a 
mon ame ! Que je vous voye, Ô 
Dicu de mon cœur, ma joye, mes del: 
ces. mon amour, mon Dieu, mon tout! 

Qui me donnera des ailes pour vo- 
ler vers vous? Mon ame éloignée de 
vous, incapable d’être remplie que de 
vous, languit fans vous; vous fauhai- 
teavec ardeur, & foupire aprés vous! 
ó mon Dieu, mon -uñique bien, ma 
confolation, ma douceur,mon tréfor, 
mon bonheur & ma vie; mon Dieu & 
mon tout! 

Venez donc, aimable TESUS ; & 
quelque indigne que je fois de vous rc- 
cevoir, , dites fculement une parole, & 
je 


+ 
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s ` s À A 
je ferai purifié. Mon cœur eft prét, 
& s’il ne Pétoit pas, d’un feul de vos 
regards vous pouvez le.préparer, Pat- 
tendrir, l’enflammer. Venez, Seigneur 
Jefus venez. 


Defiderat anima mea ad te, Deus. Pf. 41. 
Veni Domine JESU. Cant: 22. 


APRES LA COMMUNION., 

Ace moment que la plénitude de la Divi- 
nité habite corporellement ‘en vous, entrez avec 
la Sainte Viezge»dans une | méditation profonde 
für les merveilles qui SOPCrENt en votre faveur: 
regardez vous comme le Tabernacle vivantsou rée 
fide le Saint des Saints. Arrêtez par cette. pensée 
toutes les diltraëtions dc votre <fprits tencz-vous 
dans un parfait recueillemcut, 


ACTE IPADORAT ION. 
Dorable Majefté de mon Dieu,de. 
vant qui tout ce qu'il y-a dc plus 

grand dans le Cicl,& fur la Terre, {è 
reconnoit indigne de paroître,que puis- 
je faire ici en votre préfence,fi ce p'eft 
de me. taire, .& de vous honorer dans 
le plus. profond anéantiffement de 
mon ame? 

Je vous adoré à Dieu Saint! je rends 

mes 


t t 
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mes jüftes hommages à cette Grandeur 
fupréme,devant laquelle tout genoüil 
fléchit;én comparailon delaquelle tou- 
te puiflancé n'et que foiblefic, toute 
pro{perité que mifere, & les plus écla- 
tantes lumieres que ténebrés épáiflés. 

A votis feul, Grand Dieu'* Roy des 
fiecles, Diéu immortel; à vous feül áp- 
partient tout honneur, & toute gloi- 
re. Gloire, honneur, "fálüt & bénédi- 
tion à celui; qui vient au Nom du Sei- 
gncur, "Beni foit le Fils éternel du 
"Trés-Haut, qui daigne 's'unir aoùr 
d'hui fi intimement à moi, & prétidre 
pofi:ffion de mon cœur. 

' 


Bencdi&us qui venit in nomine Domini. Mart,.21. 
Tu (olus Dominus, tu folus. alcifimus: Jefu Chri- 
ftc. Canta Ang. 


ACTE DAMOUR. 


'Ai donc .enfin\lebenheur de vous 
„J poffder, 6 Dieu d'amour ! Quelle 
bonté ! Que: ne puis-je-.-y répondre ! 
Que nefuis-je tout coeur pour vous 
aimer; pour vous aimer autant que 
vous êtes: aimable ; 18: pour'n’aimer 

que 
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que vous / Embraíez-moi, mon Dieu, 
brülez, -confumez. mon cœur de votre 
amour. Mon bien-aimé eft à moi, JE- 
SUS, Paimable -J ESUS fe donne à 
moi.. Anges du Ciel, Mere de mon 
Dieu, Saints du Ciel & de la Terre, 
prétez moi «vos cœurs, donnez-moi 
votre amour pour aimer mon aimable 
JESUS. 

Oüi je.vous aime, ô Dieude mon 
cœur/ je vousaime de toute mon ame; 
je vous aime-fouverainement; je vous 
aime pour Pamour de vous.& avcc une 
ferme réfolution de n’aimer jamais 
que vous. Je le jure ,.je. le protette ; 
mais aísürez vous-même, ô mon Dieu! 
ces faintes réfolutions dans mon cœur 
qui eft préfentement tout à vous. 


Dile&us meus mihi & evo illi, Cant. 2. 
Tu fcis Domine, quia amo te. Joan, 21. 


ACTE DE REMERCIMEN T. 
postes actions de. graces ; ò mon 


Dicu! pourront égaler les faveurs 
que vous:me. faites aujourd’hui ? Non 
content de m'avoir aimé jufqu'à mou. 

rir 
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rir pour moi , Dieu debonté, vous 
daignez encore venir en perfonne 
m^honorer de votre vifite,& vous don- 
ner amoi. O mon ame ! glorifie le 
Seigneur ton Dieu; reconnois fa bon- 
té; exalte fa magnificence; publie éter- 
nellement fa miséricorde: 

C'éftavec un cœur attendri & plein 
de reconnoiffance, ô mon doux Sau- 
veur! que je vous remercie de la gran- 
de grace que vous daignez me faire. 
ji été un infidele, un lâche, un pré- 
varicateur; mais je ne veux pas être 
un ingrat. Je veux me fouvenir éter- 
nellement qu?aujour-d?hui. vous vous 
êtes donné à moi,& marquer par tou- 
te la fuite de ma vie les obligations 
exceffives que je vous ai, ô mon Dieu! 
en me donnant parfaiterhent à vous. 


Quid retribuam Domino pro omnibus qua i re- 
tribuit mihi? Pf. 115. 


Gratias agimus tibi; propter magnam gloriam 
tuam. Cant, Ang. 


ACTE DE DEMANDE. 


Ous êtes en moi, fource inépuifa- 
ble’ 
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ble detous biens vous y êtes plein 
de tendrefie pour moi, les-mains plei- 
nes de graces, & prêt à les répandre 
dans mon cœur. Dieu bon, liberal 
& magnifique, répandez-les avec pro- 
fukon: voyez mes befoins: voyez vo- 
tre pouvoir. Faites en moi, ce pour 
quot vous y venez; Ôtez cc qui vous 
de pla it dans mon cœur; mettez. «y cc 
qui peut me rendre agréable à vos yeux. 
Purifiez mon corps, fanGifiez moa- 
mc; appliquez-moi les mérites devo- 
tre vie & de votre mort; .uniffez-yous 
à moi, chate Epoux des ames;uniffez- 
moi à vous; vivezen moi, afin queje 
vive en vous;'ique je vive de vous, 
& à jamais pour vous. Faités en 
moi ce pourquoi vous y venez s, al- 
mable ‘Sauveur; accordez:moi les gra- 
cesque vous fçavez m'être néceffai- 
res.  Accordez lesmóémes,.graces. à 
ceux «X a-celles pour lefquels i jefuis 
obligé de prier. Pourriez-vous, mon 
aimable Sauveur , me.refuíer -quelque 
chófe, aprés là grace que vous me fai- 
tes aujourd’hui :de.vous-donner vous- 
même à moi ? 

Non 


b 
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3 : LEES 
Non dimittam te donec benedixeris mihi.Gem.5 3. 
Fac férvo tuo fecundüm  mifericordiam tuam. 
Pf. 118. 


j 


ACTE D'OFFRANDE. 


Ous me comblez de vos dons, Dieu 
de miséricorde, & en vous don- 
nant à moi, vous voulez queje ne vi- 
ve plus que pour vous. C'eft aufli, 
Óó,mon Dieu! le plus grand de toas 
mes défirs, que d’être entiérement à 
vous Oùi, je veux que tout cc que 
j'aurai défórmais de pensées, tout ce 
ue je formerai ou que j'exécuterai de 
deffeins, foit dans Pordre de la parfai- 
te foumiffion que je vous dois 
Je veux que tout ce qui dépend de 
moi, fanté, forcés,efprit, talent, cre- 
dit,bien,réputation.ne foient employés 
que pour lesintéréts de votre gloire. 
Afluiétiflez-vous donc, à Roy de mon 
cœur ! toutes les puiffances de mon 
ame:regnez abfolument für ma volon- 
té, je la foumets à la votre. Aprés]a 
faveur dont vous m’honorez.je ne fouf- 
frirai pas qu’il y ait rien dans moi qui 
né foit parfaitement à vous. Ege 
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Ego . fervus tuus & filius ancillæ cux. P rig. 
Jn manus tuas, Domine, commendo fpiritum 
mcum. Pf. go. 


ACTE DE BON PROPOS. 


( le plus conftant & i plus s gene- 

7 rcux de tous les amis! qu eft-ce qui 
pourroit déformais me séparer de 
vous? Je renonce de tout mon cœur à 
ce qui m'en avoit éloigné' jufqu'ici, & 
Je propofè avec le fecours de votre 
grace, de ne plus retomber dans mes 
fautes pa fées. 

&infi donc, ô mon Dieu? plus de 
pensées,de défirs, de paroles ou d'acti- 
ons qui foient le moins du mondecon- 
traires à la pudeur ou àla charité; plus 
d'impatiences, de juremens, de men- 
fonges, de querelles x de médifances ; 
plus d’omiffions dans mes devoirs, ni 
de langueurs dans votré fervice; plus 
de liaifons  fenfibles, ni d’amitiés 
naturelles; plus d’attache à me» fenti- 
mens, ni à mes commodités ; plus de 
délicateffe für les mépris & für les dif- 
cours des hommes; plus de paífion 

pour 


4 
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pour. l’eftime & Pattention du monde. 
Plutôt mourir ô mon Dieu, plutôt 
expirer ici devant vous, que de jamais 
vous déplaire. 

Vous êtes au milieu de mon cœur, 
divin JESUS; ceft en votre préfence 
que je congois ces réfolutions,afin que 
vous les confirmiez, & que votre 
adorable Sacrement que je viens de re- 
cevoir, en foit comme le fceau, qu'il 
ne me foit jamais permis de ee 
Confirmez donc, Ô D: eu de bonte, le 
délir que ai d’être uniquement à 
vous, & dene vivre plùs que pour vo- 
tre gloire. Ainfi foit.il 

Juravi & ftatui cuftodire judicia juftitiz tum. 
Pf 118. 

Confirma hoc Deus, quod operatus es in no« 

bis. Pf. ^ 


Vene: uan TR E LUF LADITE 


Pour demandera Bénédiéion du Très 
Saint Sacrement. 
XIvin Sauveur de nos ames,qui avez 
bien voulu nous laiffer votre préci- 
eùx Corps & votre précieux Sang dans 
le 
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le trés-Saint Sacrement de l’Autel;je 
vous y adore avec un profond refpeët: 
je vous remercie trés-humblement de 
toutes les graces que vous nous y fai- 
tes ; & comme vous y êtes la fource 
de toutes les bénédiétions,je vous con- 
jure de les répandre, aujourd’hui fur 
moi, & fur ceux & celles pour lefquels 
j'ai intention de vous prier. 

Mais afin que rien n'arréte le cours 
de ces bénédictions, ótez de mon cœur 
tout ce qui vous déplait, mon Dieu; 
pardonnez-moi mes pechés.je les déte- 
fte fincerement pour l'amour de vous; 
purifiez mon corps;fanctifiez mon ame; 
béniffez moi, mon Dieu, d'une béné- 
di&ion femblable à celle que vous don- 
nàtes à vos Difciples eu les quittant 
pour monter au Ciel. 

Béniffez - moi d’une bénédiétion qui 
mé change, qui me confacre, & qui 
m'uniffe parfaitement à vous; qui me 

rempliffe de votre efprit;& qui me foit 
dés cette vie un gage afsüré dela bé- 
nédi&ion que vous préparez à vos 
Elüs. Je "d la demande, au Nom du 
Pere, & du Fils, & du Saint Efprit 

Ainfi foit-il. PRA- 
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PRATIQUE 
DE DEVOTION 


Pour tous les jours de-la Semaine, 


LE DIMANCH E. 
À la: Très-Sainte- Trinité. 

LE? Ginte & ancienne pratique. de pieté 
parmi les Fideles a confacré chaque jou: de la 
Semaine à quelque devotiom partiguliere. Con 
formément a cet éfprit; on donge-ici ube Pricre 
pour chacun décesjours; Mais Geit moins dans 
cette. Privre, que dans la Pratique-de devotion 
qu'on y joint, que confifte Je culte du M 
du Saint que nous voulóns HonôTer, 
Le Dimanche, qui. eft fpectatemert le jour dà 
Scigneury e&t bien choifi pour sende plus parti- 
culierément nos hommages a, la urés-iainie Tiri- 
nité, & pour remércier les trois adorables Peifon- 
nés des bienfaits ineftimables quë nous cn avons 
recàs. Ce feroit une irreligion défaire dace jours 
um. jour de difertifement ou d'affaires; tempor 
velles. Sanétifiez-le, aufi bien que les Fêtes en 
afiftant aux Offices divins, & autant qu'il fe peut 
y ]dParoiffe, en éntendant fes Sermons; En vilis 


ercon 


* rant les Eglifes; cn lifant quelques bons Livres; 


&ten voùs occupant à d'autres exercices de pictés 
(fur-toot ; En faifant de falutaires réflexions , fut 
l'imporcante affaire de votre falut. 


Pri- 
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Prierc à la Très-Sainte Trinité. 


Loire au Pere, qui par fà puiffan- 

ce m’a tiré du néant & créé à fon 
Image. Gloire au Fils,qui par fa fageffe 
m'a délivré de l'Enfer, & ouvert la 
porte du Ciel. Gloire au S. Efprit, 
qui par fa miséricorde ‘ma fan&tifié 
dans le Baptème, & qui opere encore 
inceffamment ma fanétifcation par les 
graces que je recoistous les jours de 
fa bonté. Gloire aux trois adorables 
Perfonnes de la très-Sainte Trinité, 
auffi grande qu’elle étoit au commen- 
cement, maintenant, & toujours, & 
dans les fiécles des fiécles. 

Je vous adore, TrinitéSainte;je vous 
rÉvere, je vous remercie avec un 
humble fentiment dé reconnoiffance, 
de ce qu’il vous a plü réveler ce glo- 
rieux & incompréhenfible My ftere. Je 
le crois, ô mon Dieu, & je vous fir 
plie de m’accorder, qu’en perséverant 
jufq’à la mort dans la profcflion de 
cette créance, je puiffe voir & glorifi- 
er éternellement dans le Ciel ce que 

je 
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je crois ici-bas, un Dicu en trois Per- 
fonnes, le Pere, le Fils, & le Saint E- 
fprit. Ainfi foit-il, 


LE DUNDI 
Aux Ames du Purgatoire. 


Meffes Prieres, Jeñnes, Aumónes, Péniten- 
ces, Communions, Indulgences, bonnes Oeuvres: 
tout cela appliqué aux Ames du Purgatoire, peur 
fervir à les foulager ; & à háter leur délivrans 
ce. Ne foyez pas affez infenfibles ni aflez enge- 
mi de vous-même pour les oublier dansun be- 
{din où vous yous trouverez un jour. Metteg- 
vous en leur plac ej précez-leur votre yoix» & 
priez avec la-ferveur qu'elles | auroient elles- 
memes, fi elles pouvoient comme vous, s'aider 
de leurs propres -pricres. 


Priere pour les Ames du Purgatoire. 
(puen de tonte confolation; Aute- 


ur du falut des Ames, ayez pitié 
de celles qui fouffrent dans le Purga- 
toire,& leur accordez avec la At tan: 
ce entiere de leurs peines, le bonheur 
que vous avez autrefois promis à vo- 
tre Serviteur Abraham, & à fa pofte- 
rité. Laiflez-vous toucher, Seigneur 

E paz 


82 Pratique de devotion. 

par la confideration de la fidelité 
quelles ont euë à vous fervir pendant 
leur vie, & oubliez les fautes que la 
fragilité de notre foible nature leur 
a fait quelquefois commettre. Tirez- | 
les de ce lieu de fupplice & de téné. ' 
bres, pour les mettre dans le lieu de 
repos & de lumiere. 

Ecoutez, ó mon Dieu, l’humble prie- 
re que je vous en fais, & accordez cet. 
te grace à celles pour lcíquelles je 
dois particulierement prier. Je vous 
en conjure par lenom & par les nié- 
rites de celui qui s’eft chargé defa- 
tisfaire pour nous tous, & qui vit & 
regne avec vous dans lės fiécles des 
fiécles, Ainfi foit-il. 


— — — — — — 


LE MAR DY. 
Au Saini Ange Gardien. 


Nous devons avoir pour nos Saints Anges de 
grands fentimens de refpe&, de reconnoiffance, 
d'amour & confiance, tels qu'exigent lcur digni- 
té, les bons offices que nous en recevons, & l'in- 
clination qu'ils ont pour nous: les invoquer fans 
cefle: Jes confülter dans tout ce que nòus entre- 
prenons, nous adreffer aux Anges de ceux avec 

Icfquels 
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lefquels nous avos quelqu'affaire htraiter: les 
employer auprès de Dieu pour nouss& fur-tout 
etre infiniment dociles à leurs falutaires infpi- 
rations. 


Priere au St. Ange Gardien: 
O Saint Ange;que Dieu par un effet 


de fa bonté pour moi,a chargé du 
foin de ma conduite; vous qui mafii- 
ftez dans mes befoins, qui me confo- 
lez dans mes afHiétions , qui me fou- 
tenez dans mes découragemens, & qui 
m’obtenez fans ceffe de nouvelles fa- 
veurs:je vous rends pour tous ces bien- 
faits de très-humbles. actions degra- 
ces. 

Je vous conjure, aimable Prote& 
ur, de me continuer vos charitables 
foins; de me defendre contre tous 
mes ennemis; d'éloigner.de moi les 
occafions du peché; de m'obtenir que 
je fois docile à écouter vos infpirati- 
ons, & fidele à les fuivre; de me pro- 
teger, fur tout àl’heure de ma mort, 
& de ne me point quitter que veus 
ne m’ayez conduit au séjour du re- 
pos éternel. Ainfi foit il. 

F2 LE 


Ce 
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—À 9 


LE MERCR E D Y. 
A Saint Fofèph. 


Les glorie eufes fonétiôns dont Dieu a honoré 
Saint jofep! h, & les. rares exemples d ipm 
de fa geife, de patience, de fidelités d'obéiffance 
& dcíoumiffion qu'il nous a donnés, doivent 
nous infpirer unc haute idée de fa Sainteté,& unc 
grande devotion, pour lui. ; Honorez-le, fur-tout 
par l’imitation fidele de fes excellentes vertus; 
recourez' à lui avec confiancesinfpirez cette con- 
fiance aux autres. Sainte Dherefe afsüre qu'elle 
n'a jamais rien demandé à Dieu en fon nom» 
qu’elle ne l'ait obtenu. 


Priere à Saint : Fofeph. 


‘Rand Saint, qui êtes ce Serviteur 
fage & fidele; à qui Dieu a confié 
le foin de fa Famille: vous qu'il a 
établi le confervateur & le ptote&eür 
de la vie de JESUS-Chrift, le confo- 
lateur & l'appui de fa fainte Mere, & 
le co-operateur fidele au grand deflein 
dela Rédemption. du monde: Vous 
qui avez eu le bonheur de vivre avec 
JESUS & MARIE,.& de mourir en- 
leurs bras; chate Epoux de la Me- 
re 


Pour Je Feudy. gs 
re d’un Dieu, Modele & Patron des 
ames pures, humbles, éprouvées, pa: 
tientes & intérieures, foyez touché de 
la confiance que j'ai en vous, & re- 
cevez-avec bonté les témoignages de 
ma devotion. 

Je remercie Dieu de tout mon cœur 
des faveurs fingulieres dont il lui 
a plü de vous combler, & je le con- 
jure par votre interceflion de me ren- 
dre imitateur de vos vertus. Priez 
donc pour moi, Grand Saint, & par 
cet amour que vous avez eu pour JE. 
SUS & pour Marie, & que JESUS & 
Marie ont eu pour vous,obtenez-moi 
le bonheur incomparable de vivre & 
de mourir dans l'amour de JESUS & 
MARIE. Aiafi foit-il. 


LE JEU D Y. 
Au Très-Saint Sacrement. 


Pour répondre à l’amour que JESUS-Chrift 
nous témoigne dans lc faint Sacrement, üniffons 
nous àluipar de faintes & fréquentes Commu- 
nions; préfentons-lui fouvent nos hommages; du 
moins nc laiffons paler aucun Jeudy fans nous 

acquit 
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acquitter de ce confolant devoir. Allons à lui, 
tantôt comme les Pafréurs.& les Rois. pour l'ado- 
rer; tantôt comme Îles Apôtres & les Difciples 
pour j’eutendre & sexes fes inftractions; cantó 


comme Magdelaine pour pleurer nos peches, ou 
pour Mardi s fes ad mir: TOROS per eode ns. Pré- 
fentons-nous devant lui comme les malades de 


V Evai drs pout être guéris de nos infirmités fpi- 


xituclics, oucomme des pauvres pour lui repré- 
fenter nos befoins ; &, pour lui demander dans 
nos inquietudes, dans nos doutes & dans nos péi- 
nts, des cab Eos & les ces qui nous font 
néceffaires. | Mais tenons-nous, toujours devant 
lui avec la, modeítie;le recueillement, le refpet, 
la crainte; l'amour, la gratitude & la confiance 
que doit infpirer là préféncé” réelle de cet ados 
rable Sauveur: 


; ere ^ M rie 
Priere devant le Très- Saint Sacrement. 


Oux JESUS; aimable Sauveur, qui 

par l’excès du plus prodigieux a- 
mour avez voulu demeurer avec rous 
dans le Sacrement del'Autel; je vous 
y reconnois pour mon fouverain Sei- 
gneur & mon Dieu; je vous y adore 
avec les fentimens.de È humilité Ia plus 
profonde, je vous remercie de tout 
mon cœur delatendreffe infinie que 
vous nous y témoignez ; -malgré fes 


mauvais traitemens que vous y reces 
vea 
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vez de nous; & pénetré de douleur à 
la vü& denos ingratitudés, je viens; 
à Dicu de Majefté, vous faire amende 
honorable pour toutes les profanati- 
ons, les facriléges & les impiétés qui 
fe font jamais commifes, & qui 
fe pourront commettre contre cet 
adorable Sacrement. 

Que ne puis-je, à mon Dieu,'vous 
témoigner la douleur que je reffens 
d’avoir moi méme parû devant vous 
avec tant d’irréverence, & de n? être 
approché de vous avec fi peu d'amour 
& de ferveur. 

Oubliez, Seigneur, mes iniquités 
pour ne vous fouvenir que de vos mi- 
séricordes. Agréez le défir fincere 
que j'ai de vous honorer, & de vous 
voir honoré dans le Sacrement de 
votre amour. 

Qui je fouhaite de tout mon cœur 
de vous y aimer, benit;loüer & adoret 
autant que les Saints & les Anges 
vous y aiment, vous y béniffent 
& vous y adorent; X je vous .con- 
jure par ce Corps adorable & ce 

Sang 
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Sang préciéux; devant lequel je me 
profterne ; que déformais je vous y 
adore fi refpectueufement, & vous y 
recoive fi dignement , qu aprés ma 
mort je puifle avec tous les Bienheu- 
reux vous  glorifier éternellement. 
Ainfi. foit-il. 
LE VENDRED Y. 
A JESUS fouffrant. 


Non content” d'éviter avec foin ce qui re= 
nouvclleroit les douleurs de la Paon de Notre 
Seigneur »  honorez la par tons des exercices 
qu'une devotion tendre peut vous it fpirer, Lc 
faint Sacrifice de la Melle offert dans cette ina 
tention; de ferventes Communiois, des Prieres 
reglécs devant un Crucifix; de frequentes refle 
xions {ur les douleurs: du Sauveur, quelques pé 
nitences volontaires ; comme de jeûinér Le Ven. 
dredy, une patience perséverante à porter votre 
croix Comme lui;-G"avéc lul, c'eft-à-dires dans 
les mêmes intentions que lui; ce font autant de 
faintes pratiquéss pur lefquelles vous pouvez lui 
marquer vetre amott, & vous appliquer les fruits 
dc fa Pafios. 


Pricre à. JESUS fauffrant. 


Agnédu fans tache, Victime in- 
nocente, qui par vos fouffrances 


& 
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& par votre Sang avez effacé les pe- 
chés des hommes; effacez les miens; 
& nepermettez pas que tant de pe- 
ines me deviennent inutiles. JESUS 
abandonné de tout le monde , triíte; 
défolé, agonifant, réfigné àla mort, 
aidez-moi à recevoir avec une r figna- 
tion pareille à la votre toutes! : 
étions qu'il vous plaira de m'envoyer. 

JESUS accusé, calomnié, outrage 
avec le dernier mépris, apprenez-moti 
à méprifer les jagemens des hommes; 
& àlouffrir patiemment les plus noi- 
res calomnies; JESU S déchiré de 
coups, percé d'épines, & couvert de 
fang pour l'amour de moi, apprenez- 
moi à.endurer pour Pamour de vous 
les incommodités & les douleurs de 
ma maladie. 

JESUS livré aux Bourreaux & 
condamné au honteux füpplice de la 
Croix, faites-moi: la grace de fuir la 
gloire, & d'aimer les plus humilian- 
tes confufions. JESUS accablé du pe- 
fant fardeau de la Croix, je me joins 
à vous & ma croix à la votre;faites- 
foi la grace de la'porter avec la même 

force 


v 
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force & la même douceur que vous. 
JESUS élevé en croix, attirez-moi à 
vous. Vous expirez pour moi,faites 
que je ne vive plus que pour vous, 
& que déformais crucifié avec vous, 
je ne fois occupé qu'à vous aimer & 


je 
à vous plaire. Ainfi foit-il. 


Á- 


LE SAMEDF. 
4A la Sainte Vierge. 


L’éminente fainteté de Marie, fa dignité de 
Mere de Dieu, Ia gloire dont elle jouit, le pou- 
voir qu'elle à recu far la terre & dans, le Ciel, 
la tendreffe qu’elle a pour les hommes, fur-tout 
pour ceux qui fe font engagés à fon fervice: c’eft 
ce qui ainrípiré à tous les Saints une vive & 
afféétueufe devorion pour elle. Imitez-les, Íovez- 
loi devor. : La devotion -à la Sainte Vierge cft, 
dit Saint Bernard, une marque dc prédeftinati, 
on. La meilleure dovotion qu'on puiffe prati- 
quer à fon égard, & la plus recommandée par les 
Saints, c’eft d’imiter fes excellentes vertus, par- 
ticulierement fon amour pour la pureté, fon hu- 
milité, & fon heroique patience dans les gran- 
des afiétions , dont preíque toute fa vic a été 
traversée. 

Célébrezfes Fétes en vous y préparant dès la 
veille; & en communiant le jour en fon honneur, 
Honorez fes Images, Recitez quelquefois fon Office 

& 


s 
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Pour le Sameday 9I 
& le Rofaire. Adreffez-lui Jouvent la belle 
|! ier 1 Ange > NA ets 1n he d " P A z 
Priere del Ange, & avcc ics icntimoens dc 1 An 


] 1 T 
ge; grande attention» profo 


id refpe&t; douce 
confiance ... Recourez fréquemment à clie {ur 


tous dans vos befoins, Mais n’omettez rien pour 

vous toute. fon afliftance dans le p 
LLC ` . + one Aes 

grand vos befoins, à l'heure de vorre 


mort. 


PriCcre åsa fasnte Vierg a 


CF Rés-Sainte Vierge, Mere de mon 
d : " À salité 
& Dieu, & par cette augufte qualité 


i 
digne ‘des plus profonds refpeéts des 


Anges & des he nommes, je viens vous 
rendre mes humbles hommages, & 
implorer le fecours de votre prote- 
&ion. Veus êtes toute-puiffante auprès 
du Tout-puiffant, & votre bonté pour 
les hommes égale le pouvoir que 
vous avez dans le Ciel; faites que je 
reffente quelqu'effet de cette puiffan- 
ce & de cette bonté. 

Vous le fcavez, Vierge Sainte, dès 
ma plus tendre jeüneffe je vous ai re- 
gardée comme ma Mere, mon Avo- 
cate, & ma Patrone; vous avez bien 
voulu dés.lors me regarder comme 
un de vos enfans, & toutes les graces 
que j'ai recüés de Dieu ; je confeffe 

; aveg 
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avec un humble fentiment de recon- 
notffance, que c'eft par votre moyen 
que je les ai reçüës. Que n'ai Je eu 
autar nt de fidelité à vous fervir,aima 
ble Souveraine , que vous ávez eu de 
bonté à me fecourir ! mais je veux dé- 
formais vous honorer, vous fervir,& 
vbus aimer. 

Recevez donc, Vierge Sainte;la pro- 
teftation que je fais re être in 
ment à vous; agréez la confiance que 
jai en vous, & obtenez-moi de mon 
Sauveur, votre cher Fils, une foi vive; 
une efperance ferme , un amour ten- 
dre. genereux & conftant. Obtenez- 
moi une pureté de cœur & de corps 
que rien ne puiffe ternir, une humi. 
lité que rien ne puiffe alterer, une pa- 
tienci E une ios ffion à la volonté 
de : n Di cu, que rien ne puif E trou- 
3B ; enfin tres-S ainte Vierge,obtenez- 
moi de. vous imiter. fidelement dans 
la pratique detoutes les vertus pen- 
dant ma vie, afin de mériter le fecours 
de votre protection à Pheure de ma 
mort. Ainfi foit-il. 


La 


[n 
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La Priere fuivante atoujours cte d'un fecours 


NEED E ET : ` e 
admirable a ceux qui s’en font fervi dans les ten- 
titions contraires à la Pureté. 


a 


[Er fan&am Virginitatem & imma- 
À culatam Conceptionem tuam.pu- 
riffima Virgo. emunda cor & carnem 
meam, T In nomine Patris; & Filii; 
& Spiritûs Sanc. Amen. 


"uuum c SRE PERMIS Sg TEL RP ATEN EN 
—— 


Langen t tt panpamm 


PRATIQUES 
ET 
PRIERES DIVERSES. 


Pour fè mettre fous la conduite du Saint 
Efprit, @ lui demander la grace 
d'avancer dans le bien. 


Quoique les trois adorable Perfonnes de Ta 
Ste Trinité concourent unanimement à la fan- 
&ification de nos ames, On attribué néanmoins 
fpécialement au S. Efprit notre génération fpi- 
rituelles & toutes les graces que nons receyons 
du Ciel; parce que ces faveurs étant. on- efet de 
Pamour de Dieu envers nons s on €nreconiolt 
pour auteur celui qni eft l’ Amour du Pere & du 


Fils. 
Ji 
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J1 n'cft pas croyable;quel bien ce divin Efprit 


Produit dans les ames qui ne mettent point 


d'o cles à fes operations, Quelle abondance 
de lumiezes & de forces ne nous communiqucroit- 


il pas par les fept Dons. les Fruits & les Béas 
titudes qui lui font propres, fi, dociles à fes in- 
Ípiraiions,nous l'écoutions avec plus de fidclicé? 
Laiflons-hous donc conduire par un Guide fi 
fage & fi bienfaifant. Etudions .continuellement 
les mouvemens de notre cœur; fuivons ceux que 
Iiíprit divin y produit, & qui feuls peuvent va- 
incrc les inclinations, que la nature corrompu& 
1 irc. Ne cr: ignons rien tant que de 
luiréfüiter, Confervons fa grace; on fi nous avons 


eur de la perdre par le peché;recourons 
Sacrement qui la fait recouvrer,& vivons avec 
plus d'attentiom für nous-mémes. 


PRLERE 


A Uteur dela fan&ification de nos 
L X ames, Efprit d'amour & devéri. 
té, je vous adore comme le principe 
de mon bonheur éternel: je vous re- 
mercie comme le fouverain Difpenfa- 
teur des biens que je recois d'enhaut; 
& je vous invoque comme la four- 
ce des lumieres & de la force qui me 
font néceffaires pour connoître le 
bien, & pour le pratiquer. Efprit de 
lumiere & de force;éclairez donc mon 

entende- 


c m: 
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entendement ; fortifiez ma volonté ; 


vl 


3 
purifiez mon cœur; reglez-en tous les 
mouvemens, & me rendez docile à 


toutes vos infpirations. 

Pardonnez moi, Efprit de grace & 
de miséricorde, pardonnez moi mes 
infidelités continuelles , & lindigne 
aveuglement avec lequel je me fuis 
fouvent refusé aux plus touchantes 
impulfions de votre grace. Je veux 
enfin, avec le focours de cette méme 
grace, cefler de lui être rebelle, & en 
fuivre déformais les mouvemens avec 
tant de docilité, que je puiffe goûter 
les fruits, & joüir de béatitudes que 
produifent vos facrés dons dans les 
ames. Ainfi foit-il. 


POUR HONORER LE SAINT. 
ou la Sainte dont on porie le Nom. 


Celebrez tous les ans avec devotion la Féte 
de votre Saint Patron,  Préparez.vous y: dés la 
veille par quelques bonnes œuvres, & fur-tout 
par ,la Confeffion. Entendez la Mele & commu- 
nicz en ation de graces de ce que Dieu l’a mis 
au nombre des Saints;& de ce qu’il vous l’a don- 
né pour Patron. Invoquez-le ‘plus affcétucufe 
ment que les autres jours, 

Prenez 
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Prenez ce jour pour remercier Dicu de vous 
avoir créé à fon Image, & fait naître enfant de 
l’Eglife, (à moins que vous n'ayez la devotion 
dele faire à l'anniverfaire de votre Baptè- 
me ) Récitez le Te Deum en a&ion de graces. Re- 
nouvellez apres ‘la Communion les promefes 
que vous fites alors par labouche de votre Parain 
& de votre Maraine: & dites le Credo & l'Orai- 
fon univerfelle.  Vifitez Notre Seigneur fur le 
foir, Repaffez enfa préfence dans votre cíprit 
les graces qu’il vous a faites depuis votre naiífan- 
ce» & gémiffez de l'ingratitude dont vous leg 
avez payées: dites encore le Miferere. | PléurcZ 
fur-tout certains pechés.. ... Cherchezles moy* 
ens de les éviter; & formez la réfolution de vi- 
vre déformais plus chretiennement. 


PRIE RE. 


"Rand Saint; oz Sainte, dont j'ai le 
bonheur de porter le nom; vous 
à qui Dieu a confié le foin .de mon 
falut, lorfque par le faint Baptéme il 
m'a adopté pour un de fes enfans, 
obtenez-moi par votre interceflion 
que je mêne une vie conforme à 'efprit 
du Chrittianifine. Aidez-moi chari- 
table Prote&eur de mon ame, àre- 
couvrer la grace du Baptème, que j'ai 
-perdué parle peché. 
Je renouvelle de tout mon cœur 
les 
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les promeffes que j^y ai faites à Dieu, 
par la bouche de ceux qui y ont ré- 
pondu pour moi, Je renonce au mon- 
de, à Satan & à fes pompes. Mais 
j’ai befoin d’une grande grace, pour 
remplir les obligations que la qualité 
de Chrétien m’impofe:obtenez-la-moi, 
mon Saint Patron; faites que j'imite 
fidelement les vertus dont vous m'a- 
Vez donné Pexemple; protegez-moi 
dans le cours de cette dangereufe vie, 
& ne m’abandonnez pas à Pheure de 
ma mort. Ainfi foit-il. 


POUR DEMANDER UNE 
bonne mort. 


Notre falut dépend fingulierement d’une 
bonne mort, & notre grande affaire eft de pren- 
dre fi bien nos mefures pour ce redoutable pafa- 
gc» que nous ne nous expofions point à y faire 
unc faute irréparable.On eft toujours en danger 
d'yrénffir mal, quand pendant la vic on néglige 
s'y préparer. C'cft donc unc tres fainte & tres- 
utile pratique que de derober tous les mois un 
jour enticr, Ou du moins une matinée aux autres 
affaires, pour ne penfer qu'à. celle-ci, On trou- 
vera aisément ailleurs des Prieres& des Réflexi- 
ons propres às'oecupcr pendant ce tems. Voici 

néan- 
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néanmoins quelques pratiques qui pourront vous 
fervir. 

Dès le matin du jour que vousaurez cl 
dans ie mois pour votre préparatión à Ja mort, 
imaginez-vous qu'un Ange vient vous dire;coni« 
me le Prophète à Ezechias : Mettez ordre. à vos 
afaires, car vous mourrez demain, QOccupez-vous 
dc cette pensée en vous habillant. Faites vos 
tre Prierc du matin avec autant de fervéur» 
comme fi elle devoit écre la derniere de votre 
vie, A genoux devant un Crucifix; ou à l'Eglife, 
offiez-vous à Dien & le priez de vous aider à 
bien faire l’ action que vous voulez faire.. Faites 
eníuite les réflexions fuivantes, 

Fe fuis encore. en vie, @ bien:tôt je n’y ferai 
plus: je mourrai comme tel dr tel que j ai conti. 
Que penferai-je alors des biens, des honneurs ,& 
des plaifirs de la wie? Quels fentimens aurai-je 
alors de la wrrtu? Suis-je prêt à paroître devant 
Dieu? En quel état eff ma con(cience ? Rien ne 
m'empéche.1-il d'aimer Dieu» & de mourir dans 
fon amour ? N'y atil point quelque liaifon dane 
gereufe pour Moi, on quelque averfion fecrette dans 
mon cœur ? Mes mains [ont elles entierement net- 
es du bien d'autrui ? Ai-je de l’ordre dans mes 
sffsires, Gr Juis-je en état, s’il falloit partir, de ne 
m occuper que de mon éternité ? Repondez à tou- 
tes ces interrogations » & formez des réfolutions 
falutaires fur ‘tous ces points, Prononcez lente- 
ment la Profe Dierire; & quelques endroits de 
l'Office des morts. Confeffez-vous comme pour 
la derniere fois, & communiez en forme de Vi- 


10ifi 


atiquc. 
Vifitez l'apres dinée trois Eglifes;dans la pre, 
miere 
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micre vous füpplierez la Très-Sainte Trinité de 
vous mettre dans les difpofitions qui vous font 
néceffaires pour bien mourir: difpofitions de fois 
de confiance; d'amour, de refignation. Dans la 
fccohde, vous vous adrefferez à JESUS crucifió 
& vous le conjurerez de former votre mort fur 
]e modele dela fienne.  Danslg troifiéme, vous 
irez. à la Sainte Vierge comme à votre, bonne 
Mere & votre pias Avocate,& vous la pric- 


: er en ce dernier moment. Vous 
y implorcrez auffi la proreétion: de Saint Michel 
& des Sainrs Anges, de Saint Jofeph, & de tous 
les Saints, & fur toùt de vos Saints Patrons. Ce- 
la fe peut faire dans la méme Fglife, ou au 
Logis Mais en finiffant ct exercice il faut 
prévoir ce qui vous feroit plus de peine à l'heure 
de la mort, & travailler avec application tout 
le mois fuivant à y remedier. 


rez dc vou 


PR LIRE. 


}Rofterné devant le Trône de votre 
adorable Majelié , je viens vous 
demander, Ó mon Dieu ! la derniere 
de toutes les graces , la grace d'une 
bonne mort: Quel e mauvais ulag 
que j'aye fait de la vie que vous m'a- 
viez donnée, ô mon Dieu! faites- 
moi la grace de la bien finir, & de 
mourir dans votre amour. 
Pardonnez.moi. mon Dieu, tout le 


Ga mal 
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mal que j'ai fait, & ayez pour agré- 
able le peu de bien que vous n’avez 
aidé à faire, Pardonnez-moi,car je me 
repens fincerement de mes fautes, & 
je les détefte par le feul motif de votre 
infinie bonté. Pardonnez-moi, car je 
pardonne detqut mon cœur à ceux 
qui ont pů m’offenfer. 

Je crois, mon Dieu, tout ce que 
vous avez révelé, & je veux mourir 
enfant de la Sainte Eglife Catholique, 
Apoftolique & Romaine. J’efpere en 
vous. Je mets toute ma confiance en 
votre miséricorde. Je l’implore cette 
miséricorde par vos mérités infinis, 
Divin Sauveur , vous qui ne voulez 
pas que je périffe, & qui êtes mort 
pour moi. Je vous aime, ô mon Dieu! 
de toute l’étenduë de mon ame, & 
de toutes les affections de mon cœur. 

Je vous adore avec une humble 
foumiffion. Je vous remercie de toutes 
les graces que vous m'avez faitesen 
cette vie, & fur tout de ce que vous 
me äonnez le moyen de me préparer 
à la mort. 

Je renonce à la vie. Je quitte tout | 

ce 


h 
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ce que Py ai de plus cher, & je vous 
délire uniquement ,.ó Dieu de mon 
cœur ! 

J'accepte la mort en efprit de pé- 
nitence , en union de celle -de mon 
Sauveur, & par obéiffance à vos ado- 
rables volontés, 

Pere Saint, ayez pitié de moi,faites- 
moi miséricorde. Je remets mon ame 
entre vos mains, ne la rejettez pas. 
JESUS, foyez-moi JESUS, maintenant 
& à Pheure de ma mort. 

Sainte Marie, Mere de miséricor- 
de, afliftez-moi dans ce dernier mo- 
ment dema vie; regardez-moi com- 
me un de vos enfans; intercedez pour 
moi. 

Heureux Saint Jofeph, qui êtes 
mort entre les bras de JESUS & de 
Marie, obtenez moi: la grace de 
mourir en prédeftiné. 

Ange du Ciel, fidele Gardien de 
mon ame, fécourez- moi à ce dernier 
moment. Grands Saints que Dieu 
m'a donnés pour Proteéteurs pendant 
Ma vie, priez pour moi; ne m^aban- 
donnez pas à Pheure de ma mort. 
Ainfi foit-il- e 
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Ces Aétes peuvent être fugg 
ne dangercufement malade. Om les lui ditlen. 
tément Fe un ton de voix moderé; & à differentes 
xeprifes, 


'és à une perfon- 


— 


POUR DEMANDER LA 


victoire de [es Paffions. 


Toute la vie de l'homme eft une guerie cons 
tinuelle, Nous né devons pas céder un moment 
de noüs faire violence & d'attaquer ios paffis 
ons, Si nous ne travaillons à les dompecr,elles 
nous Oteront infailliblement, le repos de cette 
vie, & nous feront perdre le bonheur de? a 
Concevez donc de’ quel importance il eft pour 
vous de connoitre vos: ma uvaifes inclinations & 
de les combattre. 

Saint Ignace dans le Livre admirable de fes 
Exercices fpirituels préfcrit l’ordre de ce com- 
bat, & donne en même tems un moyen efficace 
pour fe défairerdctfes habicudés les plus invéte- 
iées,  Eít-ce de la:colere & de P impatience par 
exemple, à laquelle vous vous fentez fujet, dont 
vous Salos vous corriger? dites de même de 
l'orgueil, de la médifance; de l’impurete, &c. 

le Promettez finceremént à Dieu des le matin 
d'éviter de toutes vos forces P impatience; pré- 
vOyez c: qui pourroit vous être une occafion de 
chüte, & demandez inftarhmenr la grace den’y 
pas tomber. 

H Veillez foigneufement fur yous-tnómc;par- 
ticulicrement dams lc danger, & retournez à Dieu 
par la Priere. IL. 
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II Quand vous aurez eu. le malheur de fuc- 
comber-témoignez-en votre douleur fur le champs 
puniife -vous-cn,)& fans vous décourager, réparez 
votre faute par un Atte de la vertu contraire» 
comme ce ícroit de faire paroftre de la douceur 
nn moment après. 

IV. Examincz-vous vers le milieu du jour & 
le foir; du moins le foir; confiderez combien de 
fois vous étes encore retombé: recherchez-en la 
caufe; demandez-en humblement pardon à Dieu; 
impofez-vous une pénitence; formez de nouvelles 
réfolutions & perfeverez avec courage dans Cet- 
te guerre néceffaire, perfnadé que Dieu bénira 
enfin la violence qué vous vous faites pour lui 
plaire. Parcet exercice continué près de 20. ans; 
Saint François. de Sales. devint le plus doux -des 
hommes. 

Cg moyen, peut non feulement fervir pour dé 
truire les vices, mais encore pour acquerir les 
vertus, comme la pureté; la patience, l'humilis 
té, le détachement. du monde; la charité, &c. 


PRIHZRE. 
es Saint, Pere des miséricordes; 
/qui ne m'avez créé que pour vous 
fervir dans la liberté de vos enfans, 
ne permettez pas que je fois plus long- 
tems affujéti aux loix honteufes de 

mes paílions criminelles. 
Aidez-moi, mon Dieu, à fortir de 
Pefclavage où elles m'ont réduit; 

foutenez. 
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foutenez-moi dans les combats qu’il 
faut que je livre à cet effet contre 
moi meme. 

Vous connoiffez Seigneur, & ma 
foibleffe, & la force des ennemis qui 
me dominent, témoin de mes mifères, 
vous le voyez, à tout moment la 
colere m?emporte, l’orgueil m’enfle, 
le reffentiment m’aigrit, l’impurceté 
m'expofe, une humeur chagrine me 
rend infupportable, l’impatience me 
trouble; la pareffe me fait négliger mes 
devoirs, Pamour propre fe gliffe dans 
le peu de bien, que je veux faire, & 
enleve la meilleure part méme de ce 
que je vousdeftine. Quelle contra- 
inte; Ô mon Dieu! quelle fervitude 
pour une ame, qui malgré tout cela 
veut vous aimer, & qui voudroit, ce 
me fémble;être parfaitement à vous ! 

Mais je défavouë & je détefte de 
tout mon cœur tous ces déreglemens. 
Je füis marri de les avoir fi fouvent 
commis; j'en ai une véritable dou- 
leur, par ce qu’ils vous déplaifent, & 
quec’eft vous, bonté infinie, que j'ai 

offensée 
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offensée toutes les fois que je mwy 
{uis laifsé aller. Oüi, cèn eft fait, 
quoiqu'ii puiffe m'en coûter, défor- 
mais je ne veux plus fuivre de fi mau- 
vais penchans. Je veux éviter le pe- 
ché & réfifter à mes paflions, fune- 
ftes fources de tous mes pechés. C'eft 
en votre Nom , Dieu Tout-puiffant, 
que je prendrai les armes pour com- 
battre des ennemis, que tant d'autres, 
avec le fecours de votre grace, ont 
fi heureufement vaincu. eft auffi 
en votre Nom que j'efpere de rem- 
porter la victoire, par JESUS-Chrift 
Notre-Seigneur, qui vit & regne dans 
les fiecles des fiecles. Ainfi foit-il. 


———— —— 


PRIERE 


Pour demander la pureté de P Ame 
© du Corps. 


, Eigneur, Dieu Tout-puiffant , qui 

avez créé mon ame à votre reffem- 

blance, ne fouffrez pas que je foüille 

Jamais votre Image. Vous :meniacez 

de perdre celui qui profaneroit votre" 
faint 


106 Prieres diver/es. 
faint Temple; mon corps, Seigneur / 
eft ce Temple facré, où le Saint Efprit 
rélide par fa grace , & que 'JES US- 
Chrift a fan&ifié tant de fois par fa 
préfence dans la fainte ARE ut 
Ne fouffrez donc, à mon Diew! dans 
ce Temple aucune de ces abominati- 
onsque vous déteftez avecitant d’hor- 
rcur; & ne permettez pas que rien 
terniffe la pureté de mon ame & de 
mon corps. 

Je fçai qu'il faut une grace parti 
culiere pour cette précieule vertu ^ 
c'eft pour cela que jai recours à vous,’ 
ô Dieu de tant de Vierges ! & que 
je vous invoque. Combien, par votre 
grace ,ont vécu fur la Terre, com- 

3e les Anges vivent dans le Ciel ? Jis 

étoient foibles comme moi; ainfi ma 
foiblefífa ne me decourage point, les 
diffcültés ne m’épouyantent point. 
Si vous daignez, à Dieu de force! me 
foutenir suffi bien qu'eux, je puis 
tout, auffi bien qu'eux, en celui qui 
me fortifie. 

Donnez-moi donc, Ô mon mms 

la 
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la grace de veiller avec tant de foin 
fur moi-méme, & de prier avec tant 
de ferveur, que le tentateur, cet enne- 
mi de votre gloire & de mon falut, 
n'ait jamais aucun avantage fur moi. 
Faites que je régle fi bien mon ima- 
gination,que je garde fi bien tous mes 
fens, que je n’éloigne fi courageufe- 
ment de toutes les occafions, que je 
vive dans une fi grande horreur de 
tout ce qui peut me fouilier, & dans 
une tendrefle de condcience fi exacte, 
que rien ne puiffe jamais a«lterer en 
moi une fi excellente & fi délicate 
vertu. 'Ainfi foit-il. 


PEETER P; 
Pour demander la patience. 


V On Dieu, mon unique refuge; & 
! tòute ma confolation dans les 
peines, dont ma vie eft chaque jour 
traversée: foutenez-moi du fecours 
puiffant de votre grace, carje tombe; 
ma foibleffe & mon impatience men- 
trainent. Quoique je fzache qu'i! vaut 
mieux 
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mieux fouffrir fur la terre, que dy 
être dans la joye; qu’il faut fouffrir 
pour expier les fautes pafsées , pour 
mériter le Ciel, pour être fémblable 
à vous, mon Divin Sauveur, dont la 
vie n’a été que croix & que douleurs; 
quoique je fois perfuadé que Pimpa- 
tience & le dépit ne font qu'aigrir 
mes peines au lieu de les adoucir; que 
par-là je perdsle fruit de mes maux, 
la dévotion dans mes prieres, la paix 
avec tout le monde, & avec moi-même: 
cependant fi vous ne me foutenez, 
Dicu de force, je me livre avec éclat 
à tous mes rcffentimens 4 je maban- 
donne à ma mauvaife humeur , à des 
indécences pitoyables, à.des dégoûts 
qui m’abattent, qui empoifonnent 
tout, & qui me défolent, 

Mon Dieu, envoyez-moi dans ces 
triftes momens votre Ange Confola- 
teur,ou plutôt foyez vous-mêmemon 
Confolateur. Soutenez moi par la 
confideration des joyes durables qui 
doivent füivre ces courtes peines. 
Animez-moi à fouffrir comme ces 

grands 
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grands Saints, qui ont fignalé leur 
patience dans les opprobres, dans les 
tourmens du corps, dans les peines 
de Pefprit, dans les persécutions, dans 
la pauvreté & l'abandonnement de 
tout le monde. Jls ont eu plus à 
fouffrir que moi ; leurs peines font 
finies, les miennes pañléront. Vous 
étiez leur force, JESUS crucifié,foyez 
la mienne; je ne refufe pas de fouffrir; 
je veux fouffrir, fouffrir pour vous,& 
s’il fe peut avec méme réfignation 
que vous.. Je m’abandonne donc à 
vous, à mon Dieu! dansl'efperance 
qu'aprés m'avoir aidé à porter ma 
croix un peu de tems farla terre,vous 
m'accorderez un éternel repos dans 


le Ciel. Ain fgit-il. 


PSE GAS EE SE SR RS ET 


ORAISON UNIVERSELLE 


pour tout ce qui regarde le falut. 


M On Dieu, je crois en vous, mais 
1 4 augmentez ma foi, J'efpere en 
vous, mais fortifiez mon efperance. 
Je vous aime, mais enflammez mon 
amour. 
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amour, Je me repens de vous avoir 
offensé, mais faites, ô mon Dieu! que 
je m'en repente encore davantage. 
je vous adore comme mon pre- 
mier principe. Je vous défire comme 
ma derniere fin. Je vous remercie 
comme mon Bienfaiteur perpétuel. 
Je vous invoque comme mon fouve- 
rain Défenfeur. 

Je vous confacre mes pensées, mes 
paroles, mes io mes fouffrances; 
afin que déformais je ne penfe qu'à 
vous;je ne parle que de vous;je n'agiffe 
que felon vous, je ne fouffre que 
pour vous 

Scigneur, j JE veux ce que vous vou- 
lez; parce que vous le voulez, com- 
me vous le voulez, & autant que vous 
le voulez. 

Mon Dieu, aidez-moi à expier mes 
offenfes pafsées, à fürmonter les ten- 
tations à lavenir, à corriger les paffi- 
ons qui me dominent, & à pratiquer 
les vertus, qui me conviennent: 

Accordez-moi , Seigneur, d’être 
foumis à mes Supérieurs , charitable 

à 
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à mes inférieurs, fidele à mes amis, .& 
indulgent à mes ennemis. 

Faites que je me prépare à la Mort 
que je craigne votre Juge ment, que 
J'évite PE n£ery& que j’obtienne enfin 
le Paradis par les mérites de ES [otre 


Seigneur Je sus-Chrift. Ainfi foit-il. 

À En OO ER PNA EP PR om per RS Lui fee” Te Le. | 
er ce UU AE t 
REGLEMENT 
DEASY 
Tiré ce la Conduite Corétienne 

c^ du P. NEPVEU 
I. Néceffrté- dun Réglement. 
Ci neft pas affez de faire Je bien ; ille faut 


ien f: : c’eft à-diresle faire avec'ordie. 
"eft le moyen de re: n plir fes obligations avec 
Eu de facilité, plus de perfeétion , p lus de mé- 
Tite» & plus de conftsnce. Vous n'avez donc 
rien de plus important; qt 16 d e confulcer Dicu, & 
un Dire&eur éclairé > pour régler vos actions » 
l'heure de vos ać étions, le tems que vous y voulez 
donner, la méthode que vous devez garder en leg 
faifant, & P efprit intérieur dont il faut ics a- 
nimer, 
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II. Le Lever & la Priere du matin. 


Ayez l'heure de votre lever tellement réglées 
que rien, autant qu'il eft poffible, ne foit capa- 
ble de la déranger,’ Elevez votre ciprit à Dieu. 
Priez en vous habillant, Dites enfuite vos pric- 
res ordinaires, fans jamais y manquer; & prévoyca 
les occafions que vous pourrez avoir d'offenfer 

Jieu- pendant le jour, afin de vous tenir fur vos 
gardes pour les éviter, Voyez cy-devant page. 1. 


UT. La fâainte Mese. 


Affiftez tous les jours à la (ainte Meffe, & affi 
ftez-v de la maniere que demandent & la fainteté 
de la&Gion, & vos propres intéréts, c'eft-à-dire; 
avec les difpofitions néceffaires pour honorer lcs 
faints Myfteres, & en tirer tout le profit que vous 
pouvez en tirer. Choififfez les Prieres que vous 
y devez dire; les meilleures font celles qui nous 
uniffent d'intention avec le Pretre;ou plutôt avec 

ESUS-Chrift, qui eft le Prétre invifible, Foyeg 
pege 13. 


IV. La Méditation. 


Donnez s’il fe péut une demie heure ou un 
quart d'heure à la Méditation, ou réflexion fur 
une vérité du Chriftianifmes - Jnftruifez-vous de 
la maniere dont vousie&ez vous acquitter de cet 
exercice; fi vous en Gümprenez l’importance;vous 
trouverez toujours du tems pour lc faire;& pour 
peu que vous le faffiez, vous apprendrez bientôt 


a le pe 
+ atii V. 


LÉ 
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V. Le Travail. 


Dans quelque rang & dans quelque conditi- 
on AE vous foyez, aimez le travail; prenez-le 


en. elprit de penitence , & pour vous foumétre à 
l’arréc de la Juftice de Dicu, quia condamné 
Phon au travail des qu'il eft devenu pecheur. 


Iniflez-le d'iutention avec celui de Jesus-Chrift. 
C’eft le moyen de reparer des années malheu- 
feufement employées au luxe & à la vanité, que 
de travailler pour vétir les pauvres;ou pour orncr 


les Autels. 
VI. Le Repas. 

Sanétifiez cette ation en la rapportant à la 
gloire de Dieu; bûvez & mangez pour réparer vos 
forces. & mieux remplir vos desi faites de- 
it & apres une courte priere. tez l’intem- 
erance, la fenfualite & l’avidirté. Ap&enez-vous 
un efprit de morrificarion de Cë qui n’eft 
propre qu’à farisfaire le got enfez quelquefois 
aux jtunés ureux des t$; & du fic] & au 
vinaigre qui fut préfenté à Norre-Scigneur fur 
la Croix. 


VII. La Le&ure fbirituclle. 


Donnez chaque jour quelque tems à la le&ure 
d'un bon Livre, Lifez en la p'éfence d 
i yous parle Iui-mé 
que vous lifez; goûtez-le, ppliquez-vous-le; de- 
mandcz à Dieu les graces d'exécuter 
firs qu ’il vous infpire par cette lecture. 


Gure faite dela forte eít i 
1 


Dieu 


1 
icnetrez-vous de cc 


ln 13 P 
eipc.:e AC medita- 
i 


tion aisée, & tient lieu de Sermon, quand on ne 
peut pas y affifter. 


4 


H 
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VIII. La vifite du-S. Sacrement. 


A moins que des occupations preffantes, Ou la 
foumiifen qué vous devez aux perfohnes dont 
«ous dépendezine vous empê: bent; vous ne pouvez 
vous difpenfer d'aller à quelqu’heure de P après- 
divée rendie ec devoir à Nocrc-Seigneur. Pour 
faire cette vifire avec plus defruit, vous pourrez 
vous fervit en diverstems de diverfes confidera- 
tions capibles d'iufpirer une ferveur nouvelle, 
Peyvz la page, 85. 


IX. Le recueillement, ou préfence 
de Dieu. 

Ayez une attention fréquente dans toutes vos 
occupations : premicrement à Dieu, afin de lui 
en rapporter la gloire; de leconfulter; de n'agir 
que felon fes iumieres, & de vous appuyer iur 
lc fecours de fa fainte. grace : fecondement à vous- 
même, pour obferver les retours continuels de 
l'amour propre» qui fe gliffe imperceptiblement 
dans les meilleures ations. ÆElevez votre cœur 
à Dieu aucommencement de chaque aGion:offrcze 
la-lui: renouvellez votre intention au fon de 
l'horologe. Faites-vous un ufage fréquent & fa- 
milier des Oraifons qu'on nomme ‘Jaculatoiress 
Seigneur » j'elpere en vous. Seigneur, ayez pitié de 
soi. Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur. Par- 
donnez moi, mon Dieu la faute que je viens de 
commettre, (vc. 

X. L’efhrit de mortification. 

La vic du Chrétien doit ètre an exercice con» 
ginuel de pénitence, — Mortifiez-vous dans les 
choófes communes & ordinaires; rien n’eit plus 

néceffaire 
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néceffaire ponr établir l’ HS de la grace dans 
lame; & détruire celui de la nature. Fn voici 
quelques Pratis 

Renoncer à l'inclination que l’on auroit de 
faire une chofe inutile, Garder foigncufement 
fa vàc, Réprimcer l4 curiofité d'apprendre certai- 
nes nouvelles. Retenir unc railleric;un bon: mot, 
qui feroit contraite à la Charité, où qui conten- 
teroit l'amour propre. Ne point rechercher ce 
qui flatte la senfualité. Régler ies plaifirs inno- 
cens. S'abftenir quelquefois par efprit de péni- 
tence des plaifirs Jes plus permis. Moderct la tene 
dreffe exccilive que nous avons pour nous MÊME» 
Déga iger fon efprit du fentiment du P laifir. Pare 
ler peu & le faii- fans chaleur. Avoir dis ma- 
nieres honnétes à l’ ég ard des perfonnes pour qui 
l'on fe fent del'antipathic.. Garder le fileuce 
dans les croix, les porter avec réfignation, 


XI. Priere du foir. 

Faites-]a en commun. Vai la rendez plus 
efficace aupres de Dicu; vous la faites avec pius 
de ferveur; & vous rempliffez l'obligation que 
vous avez de faire acquiter de ce devoir vos’ Do- 
meftiques & vos, Enfans. Ny omettez jamais 
l'examen general,ni l'examen particuliers fi vous 
voules déraciner; vos mauvaifes habitudes » & 
mettre votre falut en afsûrauce. Jnftruifez vous 


a 


de la pratique de Pun & de Pautre de ces exa- 
men. Couchez-vous avec de faintes pensées» & 
Offrez à Dicu votre repos, Voyez la page, 9. 


XII, De Ja Confe[fron. 
Quiconque veut avancer dans la! 
Ha | 


serfeétion, 
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doit fe confeffer tous les huit jours. Quiconque 
veut travaillez ferieufement à fon falut, doit le 
fair. tous les mois. Ec fi l’on nc veut pas s’expo- 
fer au danger de fe perdre» on doit fe confc (fer 
des qu'on fent fi confcience chargce d'un peché 
mortcl d reset bicn de quelle manicte il faut 
approcher de ce S:crement; & fans vous en tenir 
a la i pénitences que lc retre vous y donne, en 
voici différentes, pratiques que vous pourrez fai- 
re de vous-même 

Aimer la retraite. Vifiter ] s pauvres les Pri- 
fonniers, les Malades, Notre- -Scigneur. Prier cn 
fecret. S’affujettir à un réglement dé vie.S’occu- 
per dans les œuvres de miséricorde. Faire des 
charités. S'interdire les fpeétacles. Se refufer 
des plaifirs, d’ ienr innocens. Jeûner; ou du 
moins fe mortifier dansla nourriture. Retrancher 
les es &. dans les batitsce qui fent 
le luxe, la vanicé; & molleffe, Embraffer de 
bon cœur tout tes li s Oblig ons pénibles & génan- 
tes. de fon etat. vailler, cn sprit de péniten- 
Ce. Sc fupporter foi mêmes & fupporter chréti- 
ennemenr les chagrins & les afi@ions qui arris 
vent, Voyez la page. 47. 


XIII. La Communion. 


Communiez fouvent, Vous Le ferez utilement 
tous les mois, fi vous n'étes pas dans P habitu- 


1 
dans 


de dupeché mortel, & que vous vous appliquiez 
a l'eéviter. Vous lx ferez avec fruit tous les huit 
jours; , fi vous vous confervez dans l'éloignement 
du peché mortel, quoique vous commettiez des 
pechés veniels, pourvü que vous ne demeuriez 
pas habituellement dans çes fautes; & que vous 
cu 
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en ez le cœur détaché arant que de commu- 


nier. Le Mariage, quand on y vit avec la pure: 
té & le dégagement qui convient à des Chrétiens; 


5 
non plus que l'embarras des affaires, neft point 
un obftacle à la fréquente Communion. J! fe peut 
même qu'on foit. en état de communier encore 
plus fouvent, on doit s’en rapporter à un fige 
& éclairé Directeur. Voyez la page 62. 


XIV, Le fòin de combattre la 
paffron domi !'AHÍC. 

Efforcez.vous avec le fecours de la grace de 
connoitre le défaut c ap ital, oùla paíaon qui vous 
domínc. Voyez, où votre cœurs: aos vu6s & vos 
pensécs fe portent ‘plus naturellement; ce à quoi 
vous avez plus desépu e a refift 


vous t maet plus fouvcnt. Lés moyens de vainci 
cette paílion; font: la prefemce de Dieu; la me 
tation » [uk pricre , l'ufage?des Sacremens, l’ 
men, & en particulier d'exercice desgza&es 


1] 


téricurs & extérieurs de vertuscontraires à cett 
paion, un grand foin de prévoir les occafions 
l'examen particulier, Woyez [a page 102. 


XV. Préparation à la Mort 


Choififfez un jour de chaque mois pour vous 
Préparer à la mort,& appliquez vous sérieufement 
à faire toutes vos a@ious comme fi ce jour-là 
vous deviez mourir, Confeflez-vous: & commue 
niez en forme de Viatiqué, Examinez ce qui peut 
vous faite peine à la mort; bien d'autrui, dou- 
tes, réparation, réconciliation; &c. Produifez 
les actes qu'on infpirç aux mourans ; Acte de 

réfignae 
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réfignation » d'acceptation pour l’ heure, le tems 
&la maniere que Dicu voudra; d’aétion de g 
ces, de foi vive, d'efperance, de confiance, de 


ra= 

1G 
contrition amerc, d'amour de Dieu. &e. Vous 
invoquerez JESUS crucifié, latices fainte Vi : 
votre bon Ange, totre faint Patron, & vous con- 
fidererez en vous couchant, votre lit comme votre 
tombeau. Voyez la page 97. 


XVI Les devoirs d'état & de condition. 


Attachez-vous à remplir les devoirs de votre 
etat avec Zcle, & dans la vûë de plaire à Hi 
qui vous'y a appellé. Supportez- en les fonction 
pénibles & rebhtantes en efprit de pénitence. Tus 
ftruifez-vous à fond de vos oblig: tions, Peres, Mee 
res, Epoux, Epoufes, Maitres, Maitrefles,Enfans 
Domeftiques; tout état afes grandes & indifpen 
fables obligations, 


XVII. L’ufige des Richefs 


Si vous êtes riche , Act de. ce que 
vous devez aux Pauvres. Les menaces & les pro- 
mefles de JESUS- hrift doivent vous exciter à 
faire l'aumóne. Dieu demanda- aux Jfraëlites la 
dixiéme partie del leurs biens. Cela peut fervir 
de régle. Ayez égard à la grandeur de vos biens, 
& s là grandeur de Ja milcre des Pauvres. Vous 
aurcz toujours de quoi f'risfaire en ce point à 
vos obligati ns» fi vous moderez l'attache aux 
biens de la terre, fi vous en réglez la dépenfe , 


& fi vous avez un foin raiforinable de le confers 
TEN 


1 


XVI. 
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XVIII. Les plaifirs © les divertifiemens. 


Ufez-en comme des remedes, Les remedes ne 
doivent point être nuifibles,. ni dangereux, ni 
trop fiéquens ; nitrop continuels. Bangidt lcs 
plaifirs criminels, & moderez les plaifirs inno- 
cens, Ne vous permettez aucun jeu de hazard. 
N'empioyez jamais au jeu un-tems confiderable, 
Ne vous expofez pas à y faire de groffzs perres, 
jouez avec modération, fans attache: fans né: 
gliger vos devoirs. Pour leBal, LE Opera & la 
Comedie » iln'y a point de meilleure régle à fe 
preforire» que. de s'en interdire abfoiument Vus 
tage. 


XIX. Les croix (9 les affliGions. 


Portez vos croix comme JES 
la fienne : avec réfignation & avez patience;Dieu 
le veut, En efprit de pénitence;quelle pénitence 
feriez-vous pour vos péchés pales ? Avec amour 
& avec reconnoiffance ; c'eft un effet de la bonté 
de Dieu qu'il vous viáte , & qu'il vous puniffe 
cence monde. Et les uniffant à celles de Notres 
Seigneur, elles tirent de cette union tout leur 
merite devant Dieu. Si vous fouffrez decette for- 
te „autre que vous adouciffez vos peines poux 
cette vic » vous vous préparez des tréfors de me- 
rites & de gloire pour l’autre, 


XX. Les Vifites. 


. Jlyena de néecfité ; fanétifiez-les par une 
Wicngion pure dẹ remplis vos devoirs & de fui 


,urift a porte 


b ^ 
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vre les ordres dé la Providence. Jly en ade 
charité; faites-les par un efprit de religion. Jl 
y cn à de bicnséance ; regardez-les comme des 
moyens d'entretenir la fociété civile;& réglez-les 
felon les maximes de Evangile. jl y cn a de 
dangereufes; retranchezles abfolument. | ]l y en 
a de vaines & d'inutiles , vous ne vous les per- 
mettzcz pas, fi vous êtes perfüadé quc le tems eft 
précieux ; & qu'il en refte peu quand 09 con- 
noit la multitude de fes devoirs, & quand on 
veut les remplir, 


XXI. La Conver[ation. 


Evitez-y quatre défauts: l'inutilité; JESUS» 
Chrift nous avertit que nous rendrons cempte 
d'unc parole oifive; la vanité ou Peftime des 
biens du monde;rien n'eft plus contraire aux ma- 
ximes de l Evangile; la medifance ; c’eft, dit- 
on, le fel de la converfation , & 'c^cit la perte 
dc lame de celui qui médic ,de celui qui l’écou- 
tc avec complaifance , & decclui qui pouvant 
l'empécher,ne le fait pas ; la liberté des paro- 
les qui bleffent la pudcür; non feulement de 
célies qui éxpliquent les chofes, fans retenue, 
mais les paroles artificicufes & équivoques, fours 
cs funeftes de milic pensées mauvaifes; de defirs 
criminelles; la raillerie, quand elle 
le choque la bicnícance, da 
charité & la rcligion, 


dégenerc & 


LE 


DE PORTRAIT 
DU 
VER ITABLE CHRETIEN. 
(avoir fa Religion , la refpcéter 
©, l'aimer; éviter. avi CC foin ce qu ell 
defend; s'acquitter. exactement de 
tout ce qu’elle ordonne: 

Croire en Dieu; efperer en lui, lai- 
mer, le prier fouvent, le remercier, 
le loüer, Padoréer, le craindre, & fe 
foumétre parfaitement à lui. 

Obferver les loix de fubo rdination, 
dc, piété, de juftice, de bor té & de 
charité envers nos Supérieurs, nos 
égaux &'nos me 

Etre humble, doux, patient,mo: 
ré , chafte, témpéran t; détache du 
monde & de foi même, occupé de 
fon falut, & des moyens de 

Tout cela dans la véë: 
Dieu par une imitation fidele d 
SUS à ift fon Fils, Not re-Seigifeurs 
notre Chef & notre Modele, 

;. C'eft le Portrait du véritable Chré- 
tien. 
Eft-ce le votre? PEN: 


€ 
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dream 

PENSEES 
CHRETIENNES 


POUR 
TOUS LES JOURS 
DU MOIS. 
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PREMIER JOUR. 


De la Foi, 


Y. r MOUT ce que la Foi nous enfei-\ 
E gne,eit appuyé für l'autorité 
dela parole de Dieu. L’Egli- 
fe a appris dela bouche de JESUS. 
Chrift, ce qu'elle propofe aux Fide- 
les pour l’objet de leur créance : on 
ne pcut pass'égarer quand on a la 
Vérité méme pour guide. JI ny a 
rien de plus raifonnable, que de fou- 
enétre fa raifon à la Foi. 

II. Que ftrt la Foi >un Chrétien, 
fi elle ne lui fert de régle pour fes 
mœurs C'eít une grande folie de dou- 

ter 
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ter de la vérité d'une Daétrine que 
Dieu a révelées que tant de Martyrs 

ont fignée de leur fang, qui a été 
con frmée par tant de miracles, que 
es Démons mêmes ont iohfets d. 
lost de rencontres; mais C'eft un 
bien plus grande folie de croire cett 
Dottrine vraye, & de viv re com 
fi l'on ne do: ut oit pas qu'elle ne fùt 
fauffe; c’eft croire comme les Dé- 
mons, quede ne pas vivre conformé- 
ment 3 {à créance. 

III. La Foi fera donc déformais 
le principe de mes actions, & la ré. 
£le de ma vie, Tout ce qu'elle con- 
damne, je le condamne abfolument, 
malgré toutes les répugnances de la 
nature. Joppoferai dans les occafions 
les. maximes de PEvangile à celles du 
Monde. Que dit le Monde ? Qu'il 
faut fuivre fes inclinations, qu’il ne 
faut rien fouffrir, &c. Que dit JESUS- 
Chrift? Tout Je contraire. Quia rai- 
fon, JESUS-Chrif:;. ou le Monde? 


Remerciez Dieu de ce que vous êtes dans la 
Waye Eglife;& dites lc Credo lentement: coms 
mec 
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mc pourfaire une folemnelle: Profefon de Foi, 
Adauge nobis Fidem. Luc: i 

:ntez en nous la Foi 

] quis catbolice credat, dy gentili- 


Que fert-il d'avoir une créance catholia ue » 
& de mener unc vic payennc ? 


— meamea t qt ES 
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De la Fin de l’ Homme. 


J. Y^ Jeu feul eft notre derniere fin. 

Jl n'a dà nous créer que pour 
foi. Notre as ur nous dit que nous 
ne fommes faits que pour Dicu;nous 
pe fcaurions f le démentir qu'en nous 
trahiffint nous-mêmes. 

I. Chacun doit avoir ce qui lui 
appartient. Soyons donc à Dieu, puif- 
que nous 2 ppa rterons à Dx u. Si nous 
ne fommes a lui de bon cœur, com- 
me fes enfans, nous ferons à lui mal- 
gré nous, comme fes cfclaves. Jl faut 
néceffairement que nous vivions fous 
Pempire de fa bonté, ou fous Pempi- 
re de fa juftice: quel parti voulez-vous 
prendre ? 

III. 
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III. Chaque chof doit aller à fa 
fin, & agir felon farnature Sile So- 
leil, qui eft fait pour éclairer. refu- 
foit fa lumiere aux hommes, il feroit 
comme s'il n?étoit pas, ou plutót il 
feroit un monftre dans le monde. Aïnfi 
ilay a-rien de plus inutile.ni de plus 
monftrueux, qu’un coeur, qui n'étant 
fait que pour Dieu. n°eft pas tout à 
Dieu. Me comporté-je comme une 
créature qui neft que pour Dieu? 
Toûites més pensées & toutes mes a- 
&ibns font-elles pour lui? Ah! que 
je fais peu de chofes, que je puiffe- dire 
ES rétitablement pour Dieu! Que 
Bu nous fur terre, fi nous ne fai- 
fons Punique affaire- pour laquelle 
nous y fommes. 


c 


"OBS 


Prenez ici la réfolution de, chercher unique- 
ment Dieu, & de ne lui rien dérober dé ce qui 
lui, appartient, 

Dominus. mèus & Dens mens: Joan. 2c. 

Ah! vous êtes mon Seigneur & mon Dieu. 

Totum te exigit, qui totum te fecir: S. Aug. 

Celui qui vous a fait tout cc qu” vous ÉtESs a 

droit d'exiger de vous, que vous foycz tout 

à lui. 


II. 
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III. J OUR. 
Du Mépris du Monde, 


h DE qu'on a de l’attachement 

7 pour le monde;on cefí? en quel- 
que façon d’être Chrétien. Ce-monde 
profane, fi paffionné pour la grandeur, 
pour le plaifir,pour tout ce qui flatte 
Pamour propre, eft le capital ennemi 
de JESUS Chrift. Leurs maximes , 
leurs commandemens , leurs inféréts 
font contraires; Qn ne peut pasiles 
fervir tous deux enfemble; il faut rom- 
pre avec l'un, ou avec l’autre. 

IT. Nous ne pouvons prendre le 
parti du monde, fans. violer les pro- 
mefíes de notre Baptéme.En renonçant 
à Satan & à fes pompes, nous nous 
{ommes engagés par un ferment fo- 
lemnel à fouler aux pieds tout ce que 
les mondains eftiment. Quelle per- 
tidie, quel facrilége, d’être aprés cela 
idolàtre dela vanité, & de préferer 
les biens de la terre à ceux du Ciel! 

IT. Le monde n'a rien qui foit 
digne de amour d’une ame immor- 

telle, 
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telle. Jl n'a pas même de quoi payer 
ceux qui le fervent. Ses tréfors, fes 
divertiflemens, fes honneurs peuvent 
bien occuper & embarafler le cœur 
humain; mais ils ne peuvent pas le 
fatisfaire, ni le remplir; ce ne font, à 
dire vrai, que de faux biens, que des 
illufions & des ombres, ou plutôt ce 
font des maux véritables. Jls rendent 
Phomme méchant & ils ne Pempê- 
chent pas d’être malheureux. La 
fortune la plus éclatante eft non feu- 
lement vaine & fragile, mais onéreu- 
fes mais pleine d'amertumes & de 
chagrins, On foupire , on fouffre fur 
le Trône, auffi.bien que dans les fers. 

Priez Notre-Scigneur » qu'il détruife en vous 
l'efprit du monde, & qu'il vous donne la force 
‘de, méprifer les gran deurs du es 

Preterit figura bujus mundi. 1. Cor 7. 

La figure. dece monde pafe. 

Va bis qui beferint tranfeuntibus, quoni iam fi> 
sanl tranfeunt. 

Malheur à ceux qui s'attachent à des chofce 
paffageres, parce qu il pa affent avec ciles. 


nn 7e qui ————À 


Ls O U R. 
p De la Mort. 
F. yx Chrétien a bien fujet de cra- 
indré 
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indre la mort, quand il ne vit pasen 
Chrétien. Quel compte à rendre, 
aprés une vie mondaine & fenfuélle! 
Quel regret d’avoir perdu toutes les 
occafions E falut/ Mourir en- 


nemi de Dieu, ô la trifte mort! o le 
funefte moment, qui finit les plaifirs 


du tems, & qui commence les peines 
de léternité ! 
Que voudrions.nous avoir fait 
dela mort? Faifons main- 
e que nous vol lrions avoir 
alors. Jl my. a point de temsà 
. Chaque moment peut étrele 
rde notre vie. Plus nous avons 
vécu. plus nous fommes prés du tom- 
beau; notre mort eft d'autant plus 
proche qu'elle a eté différée. 

III. Quel jugement ferai-je des 
biens delate rre,quand i il me les faudra 
quitter? ies nons à prefent confe i de 
la mort; elle eft fidelle, elle ne nous 
trompera pas. Que deviendra eette 
beauté, cet argent, ce plaifir, cet hon- 
neur ? Qu'en juge-t-on à la mort? Pen- 
dant la vie les apparences nous troma 

pent; 
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pent; à la mort on voit les choíes 
comme elles font. L'homme vivant 
eftime le monde; Phomme mourant 
le méprife.Lequel devons-nous croire; 
Phomme vivant, ou Phomme mou- 

^ 
rant? Áh! que le monde nous paroi- 
tra peu dechofe , à la lueur du fam- 
beau qui nous éclairera au lit de la 
mort! mais, hélas ! il ne fera plus tems 
de fe détromper. 

Penfez àce que vous craindriez le plas, s'il 
vous falloit mourir préfentements trietteZ-y ordre 
au plutôt. Accoutumez-vous à faire chaque a- 
&ion. de la journée ; comme fi vous deviez mou- 
tir après l'avoir faite: gardez fut-tout cette 
pratique dans l'ufage des Sacte mens, 

Vno rantim gradu ego morfque dividimur.:. Rege 

Je ne fuis peut-être éloigné de la mort que 
d'un pas. 

Chrifliano craflinum non eff. Tert. 

Ji n'y a point de lendemain pour um Chrétien. 


comte porte 


V TO VE 


Du Jugement dernier. 


I. YL faudra que je comparoiffe un 
I jour 
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jour devant le: Tribunal de JESUS- 
Chrift, e y pow vé {felon le mal 


ou le t ien que j aurai sit. Jl mya 
rien de plu: for! me ni de mieux mar- 

Á ^ " , 
qué dans PEvangile que cette vérité: 


là : je la crois aufli fermement, que 
fila trompette avoit déja fonné pour 
réveiller tous les ars 

II. Que dirons nous à la vüë de 
tant de pensées mauvaifes, de tant 
d'adions criminelles, de tant de gra- 
ces mévrisées} O ]e terrible jour que 
le jour de lacolere du Seigneur, où 
tout fera découvert,jufques aux mou 
vemens du cœur les plus cachés; oü 
tout fera compté ju (ques aux momens, 
jufques aux moindres foupirs , & où 
on nera ibattra rien. Lesjuites feront 
à peine trouvésjuftes: que fera-ce des 
pécheurs ? 

III. Quelle fentence doit attendre 
un pécheur impénitent ,. d’un Dieu 
inéxorable?O Peffroyable Arrêt! AZez 
maudits., 4c. me où iront-ils, Sei- 
gneur, ces ma heureux , à qui vous 
donnez votre malédiétion ? ‘en quèl 
lieu du monde voulez-vous qu'ils fe 

rctircnt, 
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retirent, en- s’éloignant de vous ? Où 
peut être une fi funefte demeure? Etre 
banni de la préfence de Dieu, être 
maudit de Dieu, gusta partage ! 

Jmaginez-vous que vous êtes préfenté au Tri- 
bunal de FE 15 FS: C5 "JL. 
plus. de honte? penfez-y bien 


que les pechés les-plus ícorets deviendront 


uc ji auriez v us le 


at 
1 
s & [ouvencz-vous 


publics au jour du Jugement, s'ils nc font cfa- 
ces par la penitence 


iouis ejms "quis flabit ? Nas 


tenir la vüáé d'un Dieu irrité? 
lata xin Un bominum firemota mi- 
fericerdiñ difentias ea S. Aug. 

Kalbi à la vie» méme. lazplus:régléc,'& lä 
Plus bonnéte, fi vous l’examinez fans mifericore 
de,- Óó mon Dieu! 


VE:c TOUR, 
De PEnfer. 


I. £ XUe nous aurions d'horreur . de 

Vx. l’Enfers f nous pouvions, enr 

tendre les cris lamentables. de damné sl 

ils foupirent, ils gémiffent, ils biia 

comme des bêtes féroces, au milieu 

des flammes, ‘Tls s’accufent de leurs 
I2 pechés, 
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pechés, ils les pleurént , & ils les dé- 
teftent ; mais c’eft trop tard. Leurs 
larmes. ne fervent qu’à rendre plus ar- 
dens les feux qui les brûlent fans les 
confumer. Pénitence des damnés, 
que tu es rigoureufe! mais que tu es 
inutile ! 

II. Ne voir jamais Dieu; brüler dans 
une feu,dont le notre n'eft que Pom- 
bre; fouffrir toutes fortes de maux 
en même tems, fans confolation, fans 
relâche ; avoir toujours des démons 
devant les yeux ; toujours la rage & 
le défefpoir dans le cœur ; quelle vie ! 

IIT. Jis enragent , ces malheureux, 
d'avoir eu tant d^occafions de fe fau- 
ver, & deles avoir négligées. Le 
fouvenir de leurs plaifirs pafsés eft un 
de leurs plus fenfibles tourmens; mais 
rien ne les tourmente davantage, quc 
de ne pouvoir perdre le fouvenir d’uñ 
Dieu perdu par leur faute. 


Defcendez en efprit dans l’Enfer : demandez 
aux damnés ce qui les y a fait tomber: interrogez- 
les fur l'état où ils font; & apprenez d'eux à cra- 
indre; Dicu, & le dangeroü vous êtes. 


Quis porerit babitare dé yobit cum igue deve 


ranie ? Jaiz 33. 


Qui 
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Qui de vous, ames fenfuelles, pourra vivre dans 
des Hammes dévorantes ? 
De pœna in penam tranfeunt ; de ardore cupidis 
tatis , in flammas gebennarum. S. Aug: 
Les impies paffent d'une peine à une autres 
des feux de la conçupifcence auxfeux de l'Enfer. 


ML JOUR. 
De l'éternité des peines de l’Enfer. 


I. I^ colere de Dieu peut-elle aller 

plus avant, que de punir des 
plaifirs qui durent fi peu, par des fup- 
plices qui ne fiüiffnt jamais? Etre 
malheureux auffi long-tems que Dieu 
fera Dieu, quel malheur eft-ce là à 
N'eft-ce pas afsés que les maux d’un 
damné foient extrêmes, faut-il enco- 
re qu'ils foient éternels?Une piqueure 
épingle eít un mal bien leger: 
néanmoins fi ce malduroit toujoutss 
il deviendroit infuportable. Que fera- 
ce donc? &c. 

II. O Eternité ! quand un damné 
aura répandu autant de larmes qu'il 
€n faudroit pour faire tous les fleuves 
& toutes les mers du monde, n'en 

versat-il 
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t l qu? une chaq: ue fiecle,il n?au 
pas db avancé après tant de mi] 
ons d'années , que s'il ne commen 
coit qu'à fouffrir. Jl lui faudra re- 
commencer tout dec nouvau comme 
s?il-n = ms rien fou ee : & quand d 
int.de fois qu’il 
für les bords 
ij u^ aS ‘dans Pair, & de 


£L © 


n’ont pas feule- 
to jute Péter- 
aque mọ- 
ient D "éter- 
nitéleur eft toujours Dr fc j 
nité entre dans. toutes leurs peines: 
ils ont toujours dans -l | 
peines ne finiront Jamais s. O la cru- 
elle pensée! ó le deplorat E: état ! une 
éternité brûler, une éternité pleurer, 
une éternité enrager! Ha? fi nous 
concevions, cela comme es damnés 
le-conçoivent ! 

Faites un a&e de foi'"touchant;la durée deg 
prines, dont la; juftice. divine punit, un pech : 
mortel, Jl faut croire au moins ce qu'on ne peu 
«oncevoir, 


3 : . 
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concevoir, Ceit un grand malheur pour un 
Chrétien de n'éue perfnadé de l'écernité malhcus 


teufe, que par fa propre experience. 
. Qui non obediunt Euangelio, penas dabunt im 
inters n lempiternas, 2, Th. t. 

Ceux qui n’obéïffent point à l'Evangileifouffiie 
zont des peines éternelles, 


Momen: aneum quod deleélat, eternum quod cria 
ciat. S. Chryfoft. 

Pour un moment de płaifir,, une éternité de 
fupp »lices, 


VIH. JOUR. 


Du Paradis. 


— 


IL DAradis! ôle grand mot! Qui 
À dit Paradis, dit l’éloignement de 
tous les maux, Paffemblage de tous 
les biens, le chef-d’œuvre de la ma- 
gnificence de Dieu, le prix du fang de 
JESUS-Chritt , l'accompliffament de 
tous. les défirs du cœur humain, & 
ql ie chofe de plus que tout cela. 
Il. Voir Dieu clairement , & tel 
qu'il eft dans fa gloire; aimer Dieu 
fan:mefure; poffeder Dieu fans crain- 
dre de le perdre jamais ; étre heureux 
de la félicité de Dieu méme: voilà 
Pobjet de mes efperances. Ah* je nai 
plus 
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plus que quatre jours d'exil & de pë- 
lerinage, & puis je ferai éternelle- 
ment avec celui que mon cœur aime, 

III. Qu'importe où nous foyons 
ici bas, pourvü que nous foyons avec 
JESUS & avec MARIE pendant toute 
Péternité! Scaurois-je juftement me 
plaindre, qu'une félicité infinie me 
coûte un peu de peine? Les Martyrs 
ont acheté le Ciel au prix de leur fang; 
& ils ont cru aprés cela qu’on le 
leur donnoit pour rien. Ah! bien- 
heureufe éternité ! fi.]es hommes fça- 
voient ce que tu vaux. 

Excitez.en vous un grand défis de voir Dicu, 
& regardez la terre aveo mépris; à la vûë du Ciel, 
Si vous étiez sempli de la pensée du. Paradis; 
vous -n'admireriez. rien , & vous ne craiudrica 
sicn;en ce. monde. 

Satiabor cim epparuerit gloria tua. Pf, 16. 

Mon cœur ne fera entierement fatisfair que 
quand je verrai Dien idans fà gloire. 

Si abor terret, merces anviter, S. Bern: 

Si lc- travail nous fait; peur, que la récompena 
fe nous anime. 


IX. FOUR. 
Dela Prélénce.de Dieu. 
B D'= me regarde -préfèntement; 
~ comme 
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comme fij’étois tout feul au monde; 
ou plutôt il eft dans moi comme un 
œil infiniment éclairé, qui m’obfcr- 
ve, & à qui rien n'échappe Jl me 
voit de la méme và& dont il fe com- 
prend foi-méme , & avec une appli- 
cation d'efprit auffi forte, que sil 
ceffoit de fe contempler pour métu- 
dier, & pour me connoître à fond. 
II. Jl eft mille fois plus honteux 
pour.moi,quemes pechés paroiffent 
à la vuë de Dieu, que s'ils étoient 
expofés aux yeux de toute la terre. 
Voudriez-vous faire devant un valet, 
ce que vous faites en la préfence du 
Roi des Rois? Quel aveuglement, de 
craindre tant les yeux du monde, & 
de craindre fi reu les yeux de Dieu ! 

* HE. Toutes les ténébres de la nuit 
ne font pas affés épaiffes pour nous 
cacher à la lumiere méme. Les retrai- 
tes les plus écartées & les plus foli- 
taires font remplies dela Majefté dis 
vine. On a beau fuir la compagnie 
& la vüë des hommes, on rencontre 
Dieu par-tout. 

Mettez- 
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Mettez-vous enla préfence de Dieu, & voyez 
s’il ny a ricn en vous qui puifft déplaire à fes 
yeux. Tâchez de vous accoütumer à la pratique 
de Dicu ; c'eft un remede efficace contre le pe- 
ché. Dies me voit ! J| n’en faut pas davantage 
pour fc retenir dans la chaleur de la paffion. 

Omnia nuda (e aperta funt oculis ejus. Heb. 4. 

Tout eftànud & àdécouvert devant les yeux 
dc Dieu. 

$i peccare vir, quare tibi non te videat Deus, (v 
fac quod vis, S. Aug. 

Si vous voulez pecher , cherchez un lieu où 
Dicu ne vous voye poino& puis faites ce que 
vous voudrez, 


— —— ——À—À ————— —— 


X. -] O;U-R. 
Du foin de fon Salut, 


E || ^ Affaire du falut eft proprement 

34 l'affaire de l’homme ; Tout le 
refte doit étre compté pour rien. Les 
entréprifes des Princes, les intrigues 
des Cours, les guerres, les négociati- 
ons, &c. ce font des amufemens & 
des badineries d'enfans. L’importante 
& lunique affaire eft de fervir Dicu, 
& defefauver. Tout le bien, toute 
la perfe&ion, tout le bonheur de 

Phomme 
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Phomme confiftent en cela. Ce nett 
être raifonnable. ce n’eft pas ètre 


: : os 
homme, que de ne ,liger une affaire 


T4 
7 

G 

c 


dont les conséquences font fi grandes; 
dont le fuccès eft incertain , dont la 
perte eft irréparable. Quel aveugle- 
ment , quelle folie, de ne fong wà 
vivre, & de ne pas fonger à bien. vi- 

eg 1 : les 
& de s'appliq! in falut ! 
Que fert à un homme de gagner tout 
au 


le monde, & de fe perd 
II. Toutes les créatu: 
faites que pour notre falut : elle de- 
viennent inutiles, qtand on nese 
fert pas pour cette fin-là. Ainfi, dé 
qu'un homme ceffe 


B 


s 
e. de travailler à 
fon falut, le foleil ne devroit plus lui- 
re, les Cieux devroient s’arrèter , IE 
terre ne devroit plus rien produire 
pour lui, les Anges devroient Paban- 
donner, ou plutôt il devroit retomber 
dans le néant. Jl eft indigne de la 
vie , quand il ne vit pas pour Dieu. 
III. Cependant la plupart des hom- 
mes ne fongent àrien moins qu’à fe 
fau- 
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fauver: on a foin de tout, hors de fon 
falut. On veut que tout profite. Cet 
argent , il le faut mettre à intérét: 
ce champ, il le faut labourer: ces ter- 
res , il en faut augmenter le revenu. 
On plaint toutes les pertes, excepté 
celle qui eft fans reflource. On fait 
de grandes dépenfes pour le corps, & 
on ne fait rien pour ame, Jl femble, 
de la maniere dont nous vivons, que 
notre ame ne foit point à nous, que 
ce foit l'ame d’un de nos plus mortels 
ennemis, que ce foit l’ame d’une béte; 
ou plutôt il fémble que nous n'ayons 
point d'ame, ou que nous n'en ayons 
une que pour la perdre, 


Prenez la réfolution de vous fauver » à quel- 
que prix que cefoit; & entrez dans le fentiment 
du Pape Benoit XII. Un Roi lui ayant demane 
dé quelque chofe d’injufte: Si j'avois deux ames, 
dit-il, j'en donnerois unc pour cc Prince: mais 
m'en ayant qu'une, je ne la veux point perdre. 

Porró unum eff wecoffarium. Luc. 10. 

Après tout, il n'y a qu'unechofe néceffaire. 

Vbi falutis damnum cf, illic utique jam. erunk 
gum efl. S. Eucher, | 

Jl n'y a.nul intérét à efperer, oùceluë du fa 
lut nc fe trouve point: on perd tout en perdant 
fon. amc. 


ù XI. 
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Ah, OUR, 
De l'horreur ds peché. 


I. Uelle perte , que la perte d’un 
" Dieu! Les hommes s’eftiment 
malheureux, quand ils perdent leurs 
biens par un procés, par une banque- 
route, ou par quelqu’autre accident. 
Qu’eft-ce donc que de perdre un bien 
infini? Malheureufe Pame qui perd 
fon Dieu par un peché! mais plus 
malheureufe celle qui compte pour 
rien un Dieu perdu! 
II. O peché! qui tu es commun 
parmi les hommes! mais que tu es in- 
connu aux hommes! En joüant & 
en fe divertiffant, fe rendre l’objet 
dePexécration de Dieu! quel jeu & 
quel divertiffement eft-ce-là! Dieu qui 
n'eit qu’amour, hait infiniment le 
pecheur. Hairun peu, c'eft vouloir 
un peu de mal; hair à mort, c'eft 
vouloir la mort; mais hair infiniment, 
Ceft ce qui ne fe peut comprendre. 


Que 
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Que craignons- nous, fi nous ne crai- 
ions cette épouvantable haine de 


III. Cet un fpectacle bien terri- 
ble, que le fpeacle du Calvaire. Ce 
pendant. l’état d'une. ame priv ée de 
la grace, eft encore plus effroyabl 
que celui d?un Dieu mourant en Cro- 
ix.. JESUS ne meurt. que pour dé- 
truire le peché. Le peché lui fait plus 
d'horreur que la mort. 


Concevez une veritable douleur de vos pechés. 
De toutes les pertes ; il ne fà ut pleurer que 
celle de la graces parce.qu'il n'y aque celle-là 
qui puiffe étre rép arce par Jes larmes. 

Quen frutium ba buiflis in illis, in quibus nune 
eiubefcitis ? Rom. 6. 

Que vous revient-il de vos pechés, que la 
honte de:les avoir commis? 

Ve anima audaci, que fherawit, fi à te receffiffet, 
fe aliquid melius babituram? S. Aug. 

Malheur à Pame audacicufe ; qui en s’eloi- 
gnant de vous, ô mon Dieu! efpere de trouver 
qu.lque chofe ‘de meilleur que vous. 


EIL —] OU, Ri 
De la Penitence, 

I. g Aites pénisence, G' croyez - à 
PEvangile, dit Notre-Seigneur. 


Jl 


De la Pénitence. M? 
JI joint ces deux chofes enfemble pour 
nous apprendre que le 's rigueurs de 
la pénitence font insépsrables de la 
prof effion du Chriftianifine. Jl a été 
endant le cours de fa vie mortelle 
un Dicu pénitent , tout occupé à ex- 
yer nos pechés pour appailer la jus 
(on Pere; nous devons à fon 
mple , etre des hommes péniten s. 


Si le Saint des Saints a jeüné, a pleuré, 
&c. que doivent faire des criminels 
& des fcélerats ? 

II. Le peehé doit être néceffaire- 
ment puni, ou par celui qui Pa com- 
mis, ou par celui contre qu'il a été 
commis. Si les pécheurs ne fe chà- 
tient eux mêmes dans le tems, laju- 
ftice divine les châtiera pendant toute 

Péternité. Les Chimes qui n’auront 
pas été effacés parles eaux de la pé- 
nitence , fcrunt punis. par les Ham- 
mes dé PEnfer. Ne erm pas mieux 
pleurer quelques jours; que de brülér 
éternellement ? 

IH. Jl.ne fuffit pas, pour fe récon- 
Cilier avec Dieu ; de fe pei aux 
ieds 


d 
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pieds. des Prétres, de fe couvrir la téte 
de cendres, & tout le corps d’un cili- 
ce; fi vous n'avez une douleur fin- 
cere de vos pechés, fi vous ne renon- 
cez de tout votre cœur à cet atta- 
chement criminel, à ce gain injufte, 
&c. vous êtes un impofteur, & non 
pas un pénitent. Les prieres, les au- 
mónes , lesjeünes, toutes les macé- 
rations de la chair font les dehors de 
la pénitence chrétienne ; la haine du 
peché en eft Peffence & l’efprit. 
Demandez pardon à Dieu, d'avoir mené jufqu'á 
cette heure une vie fi opposée à l’ Evangile;& 
demandez-lui en méme tems la grace de vivre 
dorénavant comme vivoient les premiers Fidés 
les; dans les pratiques aufteres de la pénitence. 

Nifi penitentiam egeritis s omnes. fimiliter pori- 
bitis. Luc. 13. 

Si vous nc faites pénitences vous périrez tous 
dc la méme fortc. 


Penitettibus dico: Quid prodefl. quia bumiliamie 
fis, fi non muramini? S. Aug, 


Je parle aux Pénitens: Que vousfert-il de 


vous humilier s fi vous ne changez de vic à 
XIL JOUR. 
De ne point différer fa converfion. 


I. LE differe trop à me donner à 
Dieu, 
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Dieu. Ji femble que Je tâche de 
m’échapper de fes mains. Eít-ce donc 
un mal d’être à lui? Y a-t'il de la 
honte à finir. ma vie honteufe ? peut- 
on aimer trop tôt une beauté infini- 
ment aimable? Demain, demain. Pour- 
quoi non aujourd’hui? Pourquoi 
non dès à cette heure? Demain mes 
chaînes feront-elles plus aisées à rom- 
pre? mon cœur féra-t’il moins dur? 
Non fans doute. Letems qui affoi- 
blit tout, fortifie les mauvaifes ha- 
bitudes; en differant les remedes, on 
rend les maux incurables. 

II. Qu'ett ce qui nous empéche de 
füivre.]a voix qui nous appelle à la 
pénitence? Qu’eftce qui nous fait 
peur? Ji y a dé la peine à changer de 
vie , j'en tombe d'accord ; mais que 
ne doit pas faire un Chrétien, qut 
adore un Dieu crucifié, & qui efpere 
un Paradis? S?il y a quelque. chofe à 
craindre pouf nous, Cet Pabus que 
nous faifons des graces de Dieu. 

III. Differer? L'avenir eft-il à moi? 
Eft-ce un fond, dont je fois le maitre? 
K Dicu 
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Dicu m'attend; cela eft vrai, PEcri- 
ture le dit: mais elle ne dit pas com- 
bien j'ai encore à vivre. Celui qui 
a promis le pardon aux Pénitens, n’a 
point promis le lendemain aux péche- 
urs. Pcut.étre que j'aurai du tems: 
mais peut-être aufi que:je nen aurai 
point. Ne faut-il pas avoir perdu 
l'efprit, pour fonder fon falut fur un 
peut-être $ 

Faites réflexion fur le tems qu’il y a que vous 
differez à vous donner à Dieu, & tremblez dans 
la vůë des dangers où vous êtes, 

Dixi, Nunc cepi. PL 79. 

La réfolution en cft prife; je veux commencer 
tout à l’heure à bien fervir Dicu. 

Nulla fatis magna fecuritas, ubi. periclitatur g. 
ternitas. S, Greg. 

On nefcauroit prendre trop de süretés, quand 
il s'agit de l’Eternité. 


——— 


XIV. J OU R. 
Des Refheis bumains. 
L I E monde parle, laiffzz.le parler: 
“les difcours des fous doivent.il 
vous empécher d'étre fage? Mais 
que 
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renie WB S Chrift. Que deviendront 
les riesi, fi le moindre vent renver- 
fe JeSycedres. 

IL L^homme ef vaincu le plus fou- 
vent fans être attaqué. Nos paffions 
éginosícns conípirent contre nous à 
tgüte héure: notre propre coeur eft 
nôtre plus dangereux ennemi. Ceux 
que les perfecutions n’ont pû abattre, 
font tombés dans le défert: aprés avoir 
vaincu les tirans & les demons, ils ont 
été yaincus par leurs convoitifes, Gar- 
dez-vous bien de vous apprivoifer 
jamais avec vous-même. 

ME Les plus grands Saints ont fremi; 
a lafeule pensée de l’état de leur ame 
devant Dieu. On a oüi foupirer les 
"Anacorétes, & les pénitensà Pheure de: 

Pleur mort. dans l'attente des formida- 
bles arrêts de la Juftice divine, ne fa- 

Wehent ce qu'ils étoient ; :ni ce qu'ils 
Pouvoient devenir. Jl ne faut qu’un. 
Moment, pour faire d’un Saint un re- 
Prouvé. 


Dites avec faint Philippe de Nen: 

j Seigneur, gardez-vous dc moi aujourd’hui; car je 
VOUS trahirai fi vous m'abandonnez à moi-même, 
Préyoyez 
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Trévoyez les occafions s & fouwrenez-yous que les 
plus périlleufes font celles » où il vous fémble 
qse vous n avez ricn à craindre. 

Qui fe exiflimat flare , videat ne cadat. y Qor, 10; 
Que celui qui croit être ferme; prenne garde 
à ne pas tomber. 

Quamvis fis in tuto, noli effe fecurus, S. Berma 
Quoique vous foyez en un dieu d'afsürangg s 
ne croyez pas pour cala étre .en sürcté. 


——— —MÀ—— MÀ À—— — "€ 


XVI JOUR 
De lufage des Graces. 


I. 'Ous n'avons pas .la moin- 

dre grace, que JESUS ne nous 

ait achetée aux prix de fon Sang , & 

qu'il n’ait demandée pouf nous à fon 
Pere, loríqu'il. rendoit lame fur lå 
Croix. Négliger une bonne pensée 
qui.nous vient du Ciel, étouffer une 
infpiration qui nous porte au bien å 
cett fouler aux pieds le Sang de JE: 
SUS; c’eft rendre inutile le fruit de 
fa mort. 

IL Nous fommes redevables à Dieus 
non feulement des graces que nôus 
avons recüés, mais encore de celles 
qu'il avoit deffein de nous donner, fi 
nous 
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nousn’y euffions point mis d’obftacle. 
Le Soleil luit: nous fermons nos fe- 
nétres: nous ne lui fommes pas moins 
obligés de fà lumiere; il ne tient qu'à 
nous de nous en fervir. 

III. Jl y a peut-être plus de vingt 
ans que Dieu vous infpire des chofes, 
que vous n'avez pas encore eu le cou- 
rage d'exécuter. Etre fi long-tems à 
Pécole du Saint Efprit, & n?appren- 
dre rien! Etre fi fouvent follicité s 
repris, menacé. & ne rien faire ! Sou- 
venons.tous que Dieu eft un Crágn- 
Ger ; à qui perfonne ne peut faire 
banqueroute; & que s’il ne nous con- 
traint pas fitót de payer nos dettes s 
il nous en demandera les intéréts , 
qui feront grands; & qu'enfin il y 
à une mefure de graces. & de pechés, 
aprés laquelle Dieu fe retire. 


Remerciez le: Saint Efprit de toutes. les graces 
qu'il vous a donnés: demandez-lui pardon de 
wy- avoir pastoujours été fidele: écoutez ce qu'il 
ous dit à prefent, & craignez, que fi vous ne 
faites ce qu'il vous:dit; il ne vous abandonne 
à la fin. 

Cui multum datam e[tymwitum quaretur ab n LEA 

n 
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On. demandera beaucoup à celui à quionaur 
donné beaucoup. 

Gratiam fequitur judicium. S. Bafil 

La grace eft fuivie du jugement, 


A Nl ur] AA 
De Pufage da Tems. 


I, I^ perte du tems, eft. un des plus 
- grands défordres : du monde. 
Cette vie elt fi courte ; tous les mo- 
mens. en (ont f précieux, & néanmo- 
ins nous vivons, comme fi.cette vie ne 
devait jamais finir, au que. nous n’y 
fions rien à faire. 
II. Hélas! fi un. damné,avoit un 
feul moment de tout le tems. que je 
perds. comment en uferoit-il ? A cha. 
què. moment de ma vica je pourrois 
gägner une. éternité. bienheureufe. 
Nous'ne laiffons échapper aucune occas 
fion de nous ivertir, ot de nous enri- 
chir; & nous pérdons à toute heure 
l'occafion de nous fauver, 
HI, La journée. la; mieux employée; 
n’eft pas celle où vous avez le plus 
avaticé vos affaires; Mais celle ou vous 
avez 
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avez plus am afse de mérites, & dont 
Dieu eft le plus content. Faites en 
forte qu'à quelque heure qu'on vous 
rencontre, fi on vous í lemandoit que 
faites-vous? vous Bur dire: je tra- 
vaille pour Dieu; & pour mon falut. 


Renouvellez tes: réfolutions que vous avez pris 
fes de bien fervir Dieu, & mettez-vous bien dans 
l’'ef prits que tout lc tems quc veus n ^em ploy ez 
pas pour Dieu, cft un tems perdu, 

Nemini dedi! fpatium peccandi ECCETESS 

Dieu n’adonne à perfonne untems pour pécher, 

Vacat tibi ut Philofophus fiss non vacat ut Chri- 
füiauns fis 1! S. Paulin. 

Vous avez le loifir d’être Philofophe;& your 
n'avez pas lc loifir d’être Chrétien ! 


XY "II. JOUR. 
De Pufage des Sacremens. 


I. Es Sacremens font les canaux 
qui nous communiquent le fang 
& “les mérites de'JESU^ Chrift; 
font les fources des graces les plus 
néceffares à notre falut. Quand on 
en abuíe, on rend les mérites de Jefus- 
Chriít inutiles , on fe rend fon falut 
impoflible: II. 
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II. Abufer des Sacremens, c'eft en 
empêcher Peffét par la mauvaife di- 
fpofition;avec laquelle on s'en appro- 
che. Quel füjet de crainte ! Tant de 
confeffions, & fi peu d'amendement ! 
Manger fi fouvent une viande divine, 
& méner toujours une vie fenfuelle! 
Un Chrétien qui a une fois dignement 
communié, a affez de force pour fou- 
tenir le martyre, Où en fommes 
nous? 

HT. Ce qui nous doit faire trembler, 
c'eft que quand nous recevons le Corps 
de Notre Seigneur fans un: douleur 
véritable de nos pechés, nous man- 
geons notre jugement , fèlon la pas 
role de S. Paul, & nous nous incor- 
porons notre damnation, pour parler 
ainfi. Que fera-ée quand il faudra 
faire réparation au Sang de JESUS- 
Chriít, tant de fois profané dans les 
Communions indignes & facriléges. 


Confiderez quels font les défauts de vos Con-- 
feíffions :& de vos Communions; & entrez dans 
les difpolitions d'une Ame fainte; qui ne s'appros 
choit jamais des Sacremens, que comme fi elle 
các dà mourir aprés les avoir, zegüs. 


Probe 
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Prohet feipfum bomo. E. és It. 

Ea l'homme s’éprouve foi-méme. 

Sunt Chrifliani mali, qui vocantur fideles, & nom 
funt; iu quibus Sacramenta. Chrifli patiuntur injuri- 
am. S. Aug. 

J! ya de mauvais Chrétiens,qui portent le nem 
de fideles, fans être fideles en cífec; & ce font ceux 
qui deshonorent '& qui profancnr les Sacremens 
de JESUS-Chrift. 


nt 4$ eq 


XIX. JOUR. 
De la Meffé. 


I. Y a Mefe et une repréfentation 
L5 & un renouvellement du Sacri- 

fice de la Croix. On fait tous les jours 
dans nos Eglifes ce qui a été fait une 
fois fur le Calvaire. Jene puis rien 
faire de plus agréable à : Dieu, que 
d'affiiter à ce divin Sacrifice. Pour y 
affilter chrétiennement , je dois join- 
dre mes intentions à celles du Prétre, 
& facrifier avec lui le Fils de Dieu à 
fon Pere: ou plutôt je dois unir mon 
cœur à celui de JESUS Chrift pour 
les offrir tous deux à Dieu. 

II. Nous off:nfons Dieu à toute heus 
tc, & nos péchés ne méritent pas moins 
que 


> 
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que des peines infinies. Comment fatis- 
faire à la Tuftice divine, fi nous en lui 
préfentons les fouffrances de Notre- 
Seigneur , pour fuppléer à celles dont 
nous fommes redcvables? Toutes les 
auftérités des Pénitens, tous les tour. 
mens des Martyrs;toutes les aMictions 
des miférables,ne peugent pas acquit: 
ter la moindre de nos dettes fans le 
Sacrifice dela Croix, dont les méri- 
tes nous font appliqués par le Sacri- 
fice de la Mefe. 

HI Dieu apparemment ne pourroit 
pas fouffrir tant de crimes dans le: 
monde , s’il ne woyoit au milieu des 
Villes les plus débordées, fon Fils 
immolé für les; Autels. La vûë de 
cette. Viétime bien-aimée arrête le 
bras de fa. Juftice. Si nos péchés crient 
vengeance , le Sang. de J-E. S US. crie 
miféricorde, :Adorons lc Fils deD'eu 
dans'cet.Gtat de viétime, & allons 
fonvent lui rendre: nos hommages aux 
pieds des Autels. Quelle honté pour 
nous & pour lui, au’il foit fi fouvent 
fcul dans nos. Eglifes, & que fa Cour 
foit 
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les Pauvres, eft un cœur de réprouvé: 
au contraire, une ame vraiment cha- 
ritable, eft une ame (prédeftinée! Que 
pourra dire notre juge contre nous; 
quand il verra. nos habits fur lui, 
notre pain & notre argent entre fes 
jains ? nous n'avons rien à craindre 
au Tribunal de la Juitice divine, pour- 
và que les Pauvres plaident notre 
caufe. 


Confiderez de quelle maniere vous en ufez cne 
vers les Pauvres; fi vous les traitez comine les 
membres de J ESUS Chrift, fi vous leur ‘faites 
tout le bien que vous étes obligé de leur faire. 

Fœneratur Domino, qui miferetur Pauperis, Prov. 19. 

Celui qui a pitié du pauvre, donne à ufure au 
Seigneur. 

Date omnibus; ne cui non dederitis, ipfe fit 
Chriflus. S. Aug. 

Donnez l’aumône à tous ceux qui vous la de- 
mandent, dc peur que celui à qui vous la refu- 
ferezyne foit JESUS-Chrift lui-même en perfonne; 


— 


XXI JOUR: 

De PExemple 
I. LE mauvais exemple. a damné 
plus dames, que tous les Saints 
n'en ont jamais pü fauver. Si lon 
ouvroit 
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ouvroit la porte -de l’enfer, à peine en 
trouveroit-on une, qui ne dit: un tel, | 
ou une telle ma damnée. + Quel re- 
proche! On nous commande. d?aimer 
nos ennemis, pourquoi faire périr des 
ames qui ne nous font point de mal? 
Un homme qui a été affez malheureux 
pour perdre des ames rachetées par 
le Sang, d’un Dieu; doit bien crain- 
dre pour fon falut. Que pouvons- 
nous efperer de JESUS-Chrift aprés 
lüi avoir ravi ce qui lui a coüté 
fi cher 2 

II. O Peres & Meres, qui ne vivez 
pas chrétiennement.il vaudroit mieux 
que vos enfans n'euffent jamais été, 
que d’être nés.devous. Vous ne leur 
avez donné la vie,que pour leur donner 
la mort, & la mort éternelle. Quand 
ils vous demanderont leur Paradis au 
jour du jugement , qu'aurez-vous à 
leur répondre? 

IIL.Revétons-nous de JESUS-Chrift, 
{felon la parcle de.S. Paul. Qu'on 
remarque en nous fon efprit , fa Con- 
duite, fes vertus; de forte qu'en nous 
voyant , on fe fouvienne de lui. On 

ne 
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ne contribue pas moins au falut de 
fes freres par une vie édifiante, qu’on 
contribue à leur damnation par une 
vie fcandaleufe. 


Prenez garde fi vous nc faites rien qui fcane 
dalife le prochain, & demandez pardon à Diew 
des péchés d'autrui dont vous avez été licaufc. 
N'eít-cc pas affez de nos crimes,fans nous chare 
ger de ceux des autres. 

Ke bomini per quem fcandalum eenit. Matth. 18. 

Malheur à l'homme par qui le fcandale arrive. 

Pro tantis rêus, quantos fecum traxerit in rea- 
ture. Salvian. 

Un pécheur fcandaleux c(t coupable de tous 
les péchés, quc fon mauvais exemple a fait com- 
mettre, 


——— 


— ——— e —— 


XXII. J O U R. 
Des Souffrances. 


Qus ne fommes pas Chrétiens pour 

étre riches, & pour vivre dans 
les plaifirs. -Jl ne falloit pas pour 
cela faire de Chriftianifme; il n?y avoit 
qu'a laiffer le monde comme il étoit, 
fous Pempire de opinion & de la 
Paffion. La vie Chrétienne eft une vie 
L cruci- 
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cruücifiée.... À moins que. d’aimer la 
Croix il faut renoncer à la Foi. 

IL: ue dit l’Evangile ? . Bienheu- 
reux font ceux qui Pleurent.! Malheur 
à vous, riches, quiavez votre con- 
folation dáns ce monde! Voila le 
langage du Saint Efprit. Mais il fem- 
ble. que ce íoit préfentement un lan- 
gage barbare, qui-ne s?entende plus 
qu'au Canada & au Japon, où lesfi- 
déles courent..an martyres il faut effa- 
cer l’article des fouffrances de l'Evan* 
gile -de PEurope:. ^ Croyons nous que 
la félicité cohfifte dans le LPS & 
que Jes ri ches foient malheureux. Ce- 
pendant cC'eft un article de foi, dont 
la créance ndt pas moins néceffaire 
au falut, que.celle .de.la Trinité & 
de l’Incarnation. 

IIH.- Jl a fallu: que le Fils de Dieu 
mourût en Croix, pour prendre poflcf- 
fion de fa gloire. "Tous les Saints né 
font entrés “dais le Ciel que par là 
voye des fouffrances. Prétendons- 
nous qe c é qui a tant coûté au Fils 
de Dieu & aux Saints, ne nous coûte 
rien; 
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ren; La Croix eft le partage & la 
marque des Elüs. Une ame qui ne 
fouffre rien & qui ne veut rien fouffrir, 
a le caractere d’un réprouvé: Jl faut 
néceflairement- fouffrir ren ce ? monde, 
ou en l'autre. 


Adorez JESUS:C brift crucifié, & demandez-lui 
la grace’ de partic iper maintenant à fà vie foufHran- 
tes ilm de participer un jour à fa vic'gioricnfe. 

Qui non baqulat crucem fuam». non cf mep fani 
Luc.. 14. 

ëi qui ne porte pas fa Ctik n "eft pas di- 
gne de moi. 

Pudeat fub. fhinofo- capire membrum ferio delica- 
tum., S. Bern. 

Quelle honte, d’être un membre délicat, fous 
un chef Couronné d'épines. 


XXII.-J OU R. 
De la conformité à la volonté de Dieu, 


I. LE plus grande bonhéür ‘d’une 
créature raifonnable ; C’eft de 
vouloir ce que veut fon Créateur: 
Ceft en cela précifément que confiite 
là vraie faintété. Les Saints ne font 
Saints , que PATESQUE leur volonte 
eit 


2 
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eft conforme à celle de Dieu. ` Quel- 
que vertu quc vous ayez, fi vous 
n'avez celle-là, vous n'étes pas véri- 
tablement. dévot. 

lH. Une ame qui n'eft pas contente 
de ce que Dieu veut, entreprend en 
quelque facon fur l'autorité de Dieu. 
Vouloir que les choles qu'il ordon- 
ne.& permet en ce monde, aillent 
autrement qu'elles né vont, c’eft vou- 
loir que Dieu ne foit pas le maitre. 
Tout ce qui nous arrive, nous arrive 
par fonordre;n’eft-il pas jufte d'agréer 
tout ce qu’ordonne une Sageffe infi- 
i) c m 

III. Rien ne m’arrive par Pordre 
de Dieu, quine foit pour mon 
bien. Quand il prendroit lui-même 
le couteau pour m’egorger , je fuis 
sur que fa main feroit conduite par | 
fon cœur. Qu'ai. je à craindre d’un | 
cœur qui m'aime? Je ne veux donc 
que ce, qu'il veut. Jen ai garde de 
me plaindre du chaud ou du froid, 
d'une perte, d’une maladie, &c. Tout 
cela change de nature & de nom, en 
paffant 
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paffant par les mains de Dieu. Ce que 
le monde appelle mauvais tems, affli- 
tion, difgrace, oft: un avantage, une 
bonne fortune, & une-faveur du Ciel, 
quand on leregarde dans Pordre de 
la Providence. 

Renoncez à votre propre volonté, & priez 
Dieu, que lw fenne s'&ccompli(e toujours fur 
vous. 

Ita Patersqnia fic fuit placitum ante te. Matth, 11. 

Je- 1e veux; mon Pere; parce que vous le vous 
lez ainí, 

Je placet. Deo, cui placer. Deus. S. Aug. 

Nous plaifons à Dieu; quand towce que Dien 
veut nous plait. 


— M 


XXIV. FOUR: 
Je la Coufiánce.en Dieu. 


E f [N homme confie fa fanté à un 
Medecin , fon procès à un 
Avocat; & fa vie, s'il eft aveugle , à 
un enfant,& quelquefois à un chien:8c 
nous. ferions difficulté de nous aban- 

donner à la conduite de Dieu! 
Il. Les foins de la Providence 
s’étendent jufques aux fourmis & aux 

mot- 
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moucherons: que — craindre des 
ames créées. à li image de Dieu, & ra- 
chetées par.leSang de] IESU S- Chrift? 
Dieu :nourrit les ipnfidéles qui ne le 
connoiffent pas; il comble ide graces 
les. impies qui blaf Le fon faint 
Nom:,que ne fera-t’il point pour les 
Chrétiens , qui Phonorent & qui Pai- 
ment ? 

IT, Nos intérêts font beaucoup 
micux entré {es mains, qu'ils ne fero- 
ient entre les.nótres. Laiffons le faire; 
il eft notre.Pere &- notre Mere: tout 
enfemble. La tendreffe qu'il a pour 
les enfans;Poblige- à avoir foin d’eux. 
Jl nous promis fa preteen on, il x 
manquera .pas à fa parole. Le Ciel 
la terre*pétiroient plutôt, que Dieu 
laiffe périrzun hommer-de! bien, qui 
a: confiance en lui: 

Examine? ‘votre cœur,‘ voyez s'il á Une cóh- 
rade C" gnélde dabonté de Dieu, & des mérites 

JESUS-Ghrit, 

^5. us meus ges iu; in, manibus tuis : fortes meg 
AS OR m1 ee... s 
: Vous NS moh-Diéu, mot fort eft entre vos 
mains Í © k 


Prejices te in eum; non fej fübtrabet ut cadas, S. 
Aug. Jettez 
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Jettez vouséntre les bras ide Dieu ;’ il nec fe 
retirera; pas pour. vous laiffer! comberk 


XXV. J OU 
De PAmour de Dieu: 
I. [JE nous a aimés jufques à 


nous donner fon Fils unique. 
S'il eût eu quelque chofe de meilleur, 
il nous Péût donné. Neft-ce pas a- 
cheter affez cher notre amour que de 
l'acheter à ce prix-là? Une bonté mé- 
diocre a ‘droit de fè faire aimer: pour- 
quoi n'aimerois.je pas une bonté in- 
finie? Hé quoi! pour étre infinie , 
cefle-t’elle d’être. aimable ? 3 
II. Dieu me commande de l'aimer: 
eft-ce un commandement trop rigou- 
reux qué celui d'aimer une beauté 
infiniment aimable à il me commande 
de Paimer detout mon cœur: eft-ce 
trop d’une’cœur fi petit s» pour un 
Dieu fi grand ? Mais .qui dit tout , 
mexcepte rien: quelque partie que je 
donne.fije ne donne toüt; je rie don- 
ne pasale 


1T. 
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IT.: Si l'éternité pouvoit finir, ce 
nc féroit pas trop de Penfer, méme 
au jugement des diables, pour obtenir 
la grace d'aimer Dieu. Jl-f?y a un 
damné qui ne s'eftimát heureux, fi 
aprés des fiecles innombrables | de 
fouffrances , il pouvoit faire un acte 
d'amour. Je puis, aimer Dieu fi je 
veux; fans qu'il men coûte nulle pei- 
ne: ne le pas faire quand on le peut, 
c’eft un mal plus grand que l’enfer 
meme. 


Défavoiez tout autre amour que celui de Dieu, 
& faites le plus puifant effort qué vous pourrez 
pour aimer Dicu fur toutes chofes. 

$i Charitatem non babuero, nibil fm, x. Cor.z, 

Si je n'ai la charité, jé ne füis rien. 

Si amare pigebat, redamare: non pigeat. S. Aug. 

Sinous avions dc la peine à aimer Dieu les 
premicrs, n'en ayons point à l’aimer, aprés q'il 
x#ous a prévenus. 


XXVI. -j OUR. 
De P Amour de N. S. F. C. 


I, R Ten n'a jamais.tant coûté- que 
mon ame: une vie divine en 
a été 
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aété le prix. Je méritois l’enfer; le 
démon & toutes les créatures deman- 
doient la punition de mes crimes: JE- 
SUS-Chrift n’a écouté que fon cœur, 
qui lui demandoit ma grace ; il a eu 
pitié de moi, & ila donné jufques à 
la derniere goute de fon Sang pour 
me racheter. Ainfi quand je ne fe- 
rois pas à Dieu mon Créateur, je feérois 
à JESUS-Chrift mon Rédempteur. Le 
moins que je lui doive, eft de lui fça- 
voir, gré du bien qu'il m'a fait. Si je 
ne lui rends pas vie pour vie, il faut 
au motns que je lui rende amour pour 
amour. 

II. Je donneà un chien un os qui 
m'eft inutile : pour ce rien;il n?aime; 
il me careffe, il me garde. JESUS 
me donne fes graces, fon fang , fes 
mérites, tous fes tréfors; & je demeu- 
re infenfible! Apprens, apprens ton 
devoir d'une bête, amc ingrate & dé- 
naturée. Ton chien eft ton maître 
& ton. juge. Si fon exemple ne réfor- 
me pas ton cœur, tu es plus brutal 
que les bêtes mêmes. bi 

IL. 
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III. Nous avons le cœur fi tendre 
pour nos amis; nous fommes fi fent- 
bles aux bons offices qu’ils nous ren- 
dent: n?y aura-t'il que. JESUS. Chrift 
pour qui nous aurons de la dureté & 
de l'ingratitude ? Qui» de, nos amis a 
été crucifié pour.nous? 


Demandez l'Amour de JESUS-Chrit à JE: 
SUS Chrift méme. On nepeut l'aimer fans fa 
gracc. 

Si quis non amat Dominum T ESVM, fit anatbe- 
ma. 1. Cor 6. 

Si. quelqu'un n’aime” point. Notre-Scigneur 
JESUS-Chrift, qu'il foit; anathéme 

Si totum me debeo pro me fatio , quid addam pro 
refetlo, Ex refeélo boc modo? S. Bern. 

Sije me dois déja tout entier à Dien; pour 
avoir été créé; que me refte-t'il à lui donner pour 
avoir été racheté. & pour lavoir Été d’une mas 
niere.fi.cxcellente ? 


XXVII. JOUR. 
De P Amour. du: Procbaín. 
I.T] Ne ame qui rmaime point fon 
: A ponto: 
; Prochain, ne peut pas diré vé- 
titablement qu'ellé aime Dieu. Quel- 
ques bonnes œuvres que nous faffions, 
nous 
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nous ne faifons rien, fi nous n'aimons 
point nos freres. Le martyre eft a- 
bominable devant Dieu fans la cha- 
rité. 

IT. Voilà mon Commandement , 
difoit JESUS , que vous vous aimiez 
les uns les autres, comme je vous al 
aimés. Quand. les hommes n’auroient 
rien d’aimable que d'avoir été aimés 
de JESUS-Chift, ne feroit-ce pas affez 
pour m'obliger a lês aimer de tout 
mon cœur? je ferois bien délicat, fi 
je n'aimois pas ce que mon Sauveur a 
aimé plus que lui-même. 

IIT. Aimé-je tous les hommes com- 
me JESUS m'a aimé;c'eft-à-dire jufqu'à 
être prét de donner mes biens & ma 
vie pour eux à Qué cette dévotion eft 
rare dans le Chriftianifme/ & cepen- 
dant c'eft celle de TESUS-Chrift, & 
des véritables Chrétiéns. 


Excite2^ én^ vous des fentimeéns ; de tendreffe 
pour cenx-qüe: Notre-Seigneur! à aimés tens 
dremeni; & fdites un bon propos. deles aider, à 
fe fauver» & de ne jamais rien faire qui bleffe 
la chaticé du prochain. 

Qai diligit proximam; legem implevit. pon 13e 

clui 
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Celui qui aime lc prochainja accompli fa Loi, 

Dileitio fola di (cernit inter filios DEL, & flias 
diaboli. S. Aug. 

La charité feule diftingue les enfans de Dieu; 
dcs enfans du diable. 


XXVIIL JOUR. 
De PAmour des Ennemis. 


B | À charité. eft ft propre au Chri 

1.4 ftianifme , que nous fommes 
obligés. d?aimer jufqu'à nos ennemis, 
JESUS-Chift nous en. à donné le pré- 
cepte & Pexemple. Un Dieu comman- 
de, & nous avons dela peine à obéir ' 
Un Dieu pardonne fa mort à fes. bour- 
Icaux, & nous ne pouvons pardonner 
une petite. injure ‘à nos frerés! 

IL. Jl n'y à. point de miféricorde 
pour uneame,qui né pardonne point, 
Dieu nous pardonnera, comme nous 
pardonnerons aux autres. Un Chré- 
tien qui veut fe venger, fe.condamne 
par fa: propre bouche, toutes les fois 
quil récite POraifon Dominicale. 
JI faut que nous aimions nos enne- 
mis, ou que nous nous haiffions nous- 
mêmes. LIT. 


^ 
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III. Jl femble que deux Chrétiens 
qui fe haiffent , ne foient pas de la 
méme Religion. Car quelle apparen- 
ce,que des perfonnes qui ne fe peuvent 
fouffrir ; approchent du même Autel, 
mangent la même viande, croyent le 
méme Paradis, & efperent être en- 
femble éternellement ? Jl n'eft permis 
de hair que les démons, & il n*appar- 
tient qu'aux damnés de fe hair les 
uns les autres. Jl ny a point de figne 
plus formel de réprobation que de 
ne paspardonner. Une ame quia 
cette marque;eft marquée pour l'enfer. 
Sondez votre cœur à la vuë du Cruci&x & fi 
vous y Íentez de da haine pour quelque perfon- 
“ce; prenez des fentimens de charité dans les 
playes de - JESUS. 
Qui odit fratrem fuum, bomicida efl. 4. Joan. s. 
Celui ‘qui hait fon frere; eft nn homicide. 


Vindicari «is Chriffianus 6 nondum vindicatus ef 
Chriflus. S. Aug: 


Vous voulez vous venger étant Chrétien, & la 
mort de JESLIS-Chrift n'eft pas encore vengée. 


XXIX. JOUR. 


De PFmitation de N, Seigneur. 
Il. LE 
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ja d E premier. homme fe perdit en 

A aA lant être femblable à Dieu, 
tout les autres hommes. ne fe peuvent 
fauver qu'en devenant femblables au 
Fils de Dieu.. JI s’eft rendu notre mo- 
dele en fe faifant homme, nous devons 
être fes images. , JL eft le chef des 
prédeftinés : c'eft être réprouvé que 
de nelui pas reflembler. 

II. .On étudie avec tant de foin les 
modes !& les manieres du monde; & 
on ne fait pas feulement.. réflexion 
für la vie de JESUS Chrift. Les Cour- 
tifans fe forment. fur leur Prince; un 
Philofophe a eu des Difciples , qui 
ont imité jufqu'à fes défauts. naturels: 
ai-je jamais pensé sérieufement ..à 
imiter les vertus du fils de Dicu?Quelle 
honte pour möi, de n'avoir pas fait 
une demarche pour le fuivre; : Quel 
opprobre pour lui, de marcher de- 
vant nous, & de n’avoir perfonne qui 
le füive ! 

III. Que dirai-je.au jour du-Juge- 
ment, quand on.viendra.à me con- 
fronter avea món modele? quand on 

oppofe- 


tion de N. ne eur, | Y17 
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oppofèra qe vie € idu JESUS à la mienne, 
fon humilité à mon orguëil, fes pl: aye 
à mes délicatcffes , (a douceur à mes 
emportemens ? &c. Ah! quel mone 
tre ! chrétien fans Chrittianifme ! 
baptisé, & efclave du Diable! fous le 
araËtere de la Croix, partifan dela 
chair & du monde! il faut donc que 
je renonce à mon baptême , & à ma 
profeflion d e Chrétien, OU qué je con- 
4 me ma vic a celle de mon Sauveur, 
Le Chriftianifine weft, à le bien défis 
nir, que limitation de J ESUS-Chrift 


dans f vie-& dans fa mort. 


Voyez s'il paroir en vous quelque trait du 
Filsde Dicus & ft a! vous voir agir. comme vous 
faites, on pest vous, prendre. pour un diíciplc de 
JESH 

E nd r: fequar te quocumdgtie feris. Matth. :8. 

Mon divin Maitre, je vous fuivrai en quelque 
licü que vous allitz. 

Sine caufa fum Cbriflianns,fi Chriflum non fequor. 
S. Bern. 

C'eft à tort queje me dis Chrétien, fi je ne 
marche pasíur les veftiges de JESUS-Chrift. 


— 


ess JOUR. 


Dela dévotion envers Notre Dime 
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I. [E puis bien m’arracher le cœur, 
J fi je Pai dur pour MARIE: un 
cœur quine Paime pas, eft indigne de 
vivre, & de rien aimer. Dieu ne fçau- 
roit faire une pure créature plus ex- 
cellente , plus aimable, &. meilleure 
pour moi. Quelle eftime, quel amour, | 
quelle confiance ne lui dois-je point ? 
II. Quand par malheur toutes mes 
autres dévotions feroient perdués, je 
conferverai celle-ci jufques àla mort. 
En quelques défordres que je fois, 
j'aurai recours à la Sainte Vierge,pour 
obtenir par fon entremife la grace 
dune véritable converfion.. Quand 
je ferois à demi dans PEnfer, jefperc- 
rai en la Reine du Ciel. Perfonne ne 
peut périr entre les bras de Marie. 
III. C'éft à fon trône que les plus 
criminels appellent de toutes leurs 
caufes. On peut sûrement oppofer à 
la juftice de Dieu, la miséricorde de 
la Mere de Dieu. Elle met fa gloire 
à faire du bien; & c’eft une partie de 
fa félicité dans le Ciel, que d'obtenir 
la grace des pécheurs les plus endurcis. 


Que 
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Que ne fera-t’elle point pour fes fidé- 
les ferviteurs? La Mere de miféricor- 
de, & ma bonne Mere, pourroit-clle 
ic réfoudre à figner la fentence de ma 
condamnation ? Ah! nous fommes en 
pofleflion de fa bonté depuis. plus de 
dix fcpt cens ans:. commenceroit-elle 
aujourd’hui à fe démentir, Gt à trom» 
per nos eíperances ? Le plus grand 
tort que nous. lui puiillions faire, & le 
plus grand malheur pour nous , eft 
de ne Pinvoquer plus, ou de nous 
défier de fa bonté. Quand je cefferai 
de fervir MARIE, je me, tiendrai 
perdu. 


Confäcrez vous tout de nouveau aufervice de 
la Sainte Vierges & dites-lui au fond du cœur: 

Dominare nofiri, tu, & filius tuus. Jud. 8. 

Regnez fur (nous, vons, & votre Fils. 

Maria. O nomen, fub quo nemini defherandum.! 
NE Aug. 

MARIE. O nom; fous lequel perfonne ne. doir 
défefperor de fon, falne ! 


Loc CMM EN PE —S —— —— 


De la Ferveur dans. le Service de Dieu. 
I Yons autant dezele pour Dieu 
M qu’il 
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quil en à pour nous; travaillons à 
notre falut avec autant dardeur.qu'il 
y travaille lui méme.  ]l n'agit au 
dehors de foi que pour la perfe&ion 
de nos ames. Tous les défirs de fon 
cœur tous les foins de fa Providence, 
toutes les tendreffes de fa miféricor- 

e aboutiflent àcela. Quel fujet de 
confufion pour des ames tiédes! 

II. À juger de Dieu par notre lâche- 
té,on diroit qu’il ne mérite pas d’être, 
fervi, & que fes récompenfes : font 
fort peu de chofe. Quelle idée peut 
on avoir d’uif Maître, que fes valets 
fervent lächement , & fans affe&tion? 
nous déshonorons Dieu» & nous dé- 
crions fon fervice, toutes les fois que 
nous faifons avec négligence ce qu'il 
défire de nous. Malheur à Phomme 
qui fait l’œuvre de Dieu négligem- 
ment ! 

III. Une a&ion faite pour Dieu ; 
quelque petite qu'elle foit, yaut plus 
mille fois que toutes celles des Hé- 
ros & des Conquerans. Si Pon fe 
pique tant de courage en travaillant 

pour 
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Pour la vanité,que ne doit-on pas faire 
en travaillant pour l'éternité ? Hé 
quoi! les ferviteurs du diable ne 
s’épargnent point, ils ne fe rebutent 
de rien ; ils ne fe plaignent jamais, 
quelque peine qu’ils endurent: JESUS- 
Chrüt eftil moins confderable que 
le démon? Le Paradis vaut-il moins 
que PEnfer Ah! PEnfer fera défor- 
mais mon Ecole. Aimer Dieu comme 
les damnés le haiffent; {érvir Dieu 
comme on fèrt le monde & le démon: 
cft-ce trop? 


Examinez votre conduite dans le fervice de 
Dieu. .Voyezlces actions où vous êtes le plus 
A 1 T ` ^ . , 3 
làchce,& animez-vous à lcs faire dorénavant d’une 
maniere qui foit digne du Maitre que vous fer- 
Tez 


zies. KOM. 12, 


Spirite ferventer, omiaa sd roie 
Soyons fervens, ®eft le Scigneur que. nous 
fervons. 


Ogales impetñs babebas ad mundum, tales beboar 
vd artificem mundi. S. Aug. 


Ayez pour le Créateur du monde les mémes 
atdcurs quc fous avez cués pour le monde: 


LES 
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LESS EST 
PSEAUMES 
DELA 
PENITENCE. 


Ant. Ne vous fouvenez point. 


PSEAUME 6. 
David abatu (9 languiffant. fous le poids 
de fès péchés, (* des malheursqui en éton 
ient les effets, demande, à Dieu d'etre de- 
livré de fès maux. FL reproche cnfuite à 
fès ennemis, qu’ils ont. en vain e[peré fá 


SEIGNEUR , ne me châtiez 
2 point dans votre colere; ne 
^ me puniffez pas dans votre 
AU" indignation. 

Ayez pitiémon Dieu,du languiffant 
état où je fuis? que le trouble où vous 
me voyez, vous engage à meguérir. 


Mon 
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Mon.ame eft toute abatuë: ah, Sei- 
gneur ! jufqu'à quand tarderez-vous 
a me fecourir ? 

Tournez, Seigneur, vos regards für 
moi; tirez mon ame deses peines ; 
fauvez^moi pour l'intérét de votre mi~- 
séricorde. 

Car quelle gloire ferai-je en état de 
vous rendre, quand je ferai parmi les 
morts? & peut-on vous benir dans le 
tombeau ? 

Vous fçavez ce que mon péché m?a 
déja coûté de, pleurs; & je ne cefferai 
pas de le pleurer, dans le tems même 
deftiné à mon repos: chaque nuit j'ar- 
roferai mot lit de mes larmes. 

Mes yeux abatus par la douleur a- 
voient long-tems fait croire à mes 
ennemis, que jy fuccomberois à la fin. 

Retirez-vous de moi pécheurs.main- 
tenant que le Seigneur touché de 
més larmes, aeu pitié de moi. 

Le Seigneur a exaucé ma priere; le 
Seigneur a recü favorablement mes 
vœux. 

Que tous mes ennemis en foient 
couverts 
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couverts de honte,& faifis de troubles: 
qu'ils s'éloignent au plutót de moi; 
confus de voir leur malice trompée. 

Gloire au Pere, & au Fils, & au 
Saint Efprit, maintenant & toujours, 
& dans toutela fuite des fiecles; com- 
me elle a été dés le commencement. 
Ainfi foit-il, 


PS EAV MEIE 


David oppofè à l'état malheureux d’un 
cœur qui s’endurcit, le bonheur Pun cœur 
pénitent.: JI rend graces à Dieu de fa 
converfion, & il lui demande d’être délie 
uré de fes ennemi style 


L Eureux ceux dont les iniquités 
font pardonnées, & dont les pé- 
chés font effacés ! 

Heureux. Phomme , qui par les re- 
gretsfinceres d’un cœur droit fans ar- 
tifice , a obligé le Seigneur. à ne plus 
fe fouvenit de fon péché! 

Au lieu de vous confcfler le mien, 
+6 mon Dieu! je me fuis.£ü trop long- 
tems; j'ai fouffert des remords fi vifs» 
que 
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que j'en pouffois continuellement 
des cris. 

Votre main seft appefantie fans re- 
lüche fur moi: vous m'avez plongé 
dans l’amertume, & livré aux plus 
piquans déplaifirs. 

Alors je vous ai découvert la playe 
de mon ame, & je ne vous ai point 
déguisé mon péché. 

Je me fuis dit à moi.méme qu'il 
falloit m'accufer devant vous de mon 
iniquité: je l'ai fait, & vous me Pavez 
auffi-tót pardonnée. 

Untel exemple de bonté portera. 
tous vos ferviteurs à vous adreffer leurs 
prieres, & à ne pas laiffer paffer le tems 
de vos miséricordes. 

ls fe verront par-là à abri de votre 
colere,quand vous enfevelirez vos en. 
nemis comme dans un deluge de maux, 

Oüi, mon Dieu, vous étes mon azile 
contre lesaffli&ions qui m’afliégent : 
vous êtes ma confolation & ma joye, 
& vous m’arracherez à la violence de 
ceux qui m'attaquent, | 

je vous éclairerai, m’avez-vous dits 
Je 
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je vous inftruirai du chemin que vous 
devez fuivre, j'aurai toujours les yeux 
attachés fur vous. 

Vous donc qui me persécutez,ceffez 
de reflémbler aux anitnaux que la rai» 
fon ne gouverne ponit; 

Vous fcavez bien Seigneur, donner 
un frein à ceux qui s’éloignent de 
vous,en Scolant le joug de Pobéifans 
cë qu'ils vous Bu 

Les pécheurs feront exposés à tou- 
tes fortesde fléaux: tandis que ceux qui 
efperent au Seigneur > feront envie 
ronnés de fà miséricorde, 

Juftes, mettez donc’ votre joye 
dans le Seigneur: vous qui avez Île 
cœur droit, glorifiez-vous en lui. 

Gloire du Pere, & du Fils, & au S. 
Efprt,. maintenant & toujours, & 
dans toüutela fuite des fiécles; comme 
elle à été dés 1c commencement: Aipfi 
foit-i. 


i 


| PSBAUME a7. ^ ; 
David per(etute par fes ehnémis repre 
fente à Dieu tous fes manys: eu Tui expos 
fast Ia fo umtfjron quil 4 sexe à des rece-- 


voir, FI lui en demande la délivrance, oz 
la 
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la diminution , diffosé cependant à cn ac- 
ceprer de nouvaux. 


E me corrigez pas, Seigneur, en 
Í \Dieu cour roucé; ne me puniffez pas 
dans votre colere. 

Atteint & percé des traits de votre 
juftice, je n'ai déja que trop fenti le 
poids de votre bras vengeur. 

JLn’eft aucu: je pa artie de mon corp$, 
qui ne porte des marques de votre 

indignation ; & la vûë de mon péché 
jette le ERES jufqu'au fond dé mon 
ame, 

epik me voisen effet chargé d’iniqui- 

és par-deffus ma tête, & je jn cotnnie 
accablé fous leur péfant fardeau. 

Mon: égarement. ma attiré cette 
Playe, dont la corruption & la puan- 
teur augmente chaque jour. 

Misérable queje fuis! je me fuis senti 
de plus en plus plier fous le poids de 
mes maux; on m'a vů languir, & tral- 
ner par tout la. triftcfle avec moi. 

La concupifcence m'a. liyré les com- 
bats les plus rudes. & je naj, plus éproue 
vé. que foibleffe dans ma chair. ` 

" Enfin * 
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Enfin aflligé & abatu à l'excés, j'ai 
poufsé vers le Ciel des fanglots fem- 

blables à des rugiffemens. 

Vous les avez ‘entendus, Seigneur, 
vous qui connoiffez tous les mouv e- 
mens de mon cœur, & vous avez été 
témoin de mes gémi iffeméns. 

Vous avez vů à quels troubles mon 
ame étoit livrée ; vOus avez và mes 
forces épuisées & mes regards éteints. 

Mes amis fe font déclarés contre 
moi; j'ai và fe foulever contre moi 
mon propre fang. 

Ccux qui doivent étre le plus atta- 
chés à ma perfonne, m’ont abandon- 
né à la violence de ceux qui ont con- 
fpiré ma perte. 

Mes ennemis ne fe font occupés jour 
& nuit, qu’à femer contre moi des 
menfonges, & qu’à inventer des mo- 
yens d’avancer ma chûte. 

Je.me fuis conduit à leur égard,com- 
me fi j’étois fourd; je n'ai plus ouvert 
la bouche, que fi j'avois été muet. 

Et Pon eût dit, ou que j'ignorois 
leurs difcours, ou que je n’avois rien à 
y oppofèr, Jai 
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Pai efperé Seigneur, que vous auri» 
ez compaf fion de mon état; & j’efpere 
encore , ô mon Dieu, que vous exau- 
cerez ma priere. 

Quoi? difois-je,le Seigneur voudroit- 
il donner à mes ennemis le plaifir de 
me voir fuccomber ? eux qui pour 
m'avoir vů chanceler,triomphent déja 
avec tant d’orguëil 

Cependant je fuis prêt à recevoir de 
votre main toutes fortes de châtimens, 
parce que j’ai toujours devant les yeux 
la caufe de ces chátimens. 

Je confefferai, hautement mon ini- 
quité, dans la pensée qu’il n°y a point 
pour moi de punition tfop rigourelife. 

Poft pourtant vous repre enter que 
mes ennemis fübfiftent ; qu’ils fe for- 
tifient contre moi, & que le nombre 
en croit tous les jours. 

Ce font des ingrats, qui me rendent 
le mal pour le bien, & qui ne me dé. 
chirent, qué parce que je me fuis atta- 
ché à la vertu. 

Ne m’abandonnez pas.Seigneur mon 
Dieu, ne vous éloignez pas de moi. 

Hátez- 
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Htez vous de me fecourir, ô Dieu; 
de qui feul j’attends la fin de mes maux. 
Gloire au Pere, & au Fils, & au S. 
Efprit,maintenant &toujours, & dans 
toute la fuite des fiecles, comme elle 
a été dès le commencement. Ain- 
fi foit-il. 
PSEAUME 50. 


David coupable de deux grands crimes, 
répand dans ce-Pfeaume fa douleur devant 
Dieu, implore fa grande miséricorde. 
C'ef? e[rit- méme. de pénitence, qui prie 
ici dans ce Pécheur. 


Yez pitié de moi, ô mon Dieu! fe- 
A lon votre grande miséricorde. 

Et affacez mes iniquités , felon la 
multitude dés miséricordés qui font 
€n vous. 

Purifiez-moi de plus en plus de mes 
foüillures ; effacez entiérement mon 
péché. | 

Je connois la grandeur de mon ini 
quité; & mon péché eft toujours pré 
fent à mes yeux. 

Vous kül avez été témoin dé mon 

Crimes 
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crime , c’eft devant vous ftul que je 
l'ai commis: cependant je le confefle 
publiquement; afin que vous puifliez 
Ju&ifier en ma perfonne la promeffé 
que vous avez faite de pardonner aux 
pécheurs contrits, & confondre ceux 
qui oferoient vous accufèr d'infidélité. 

J'ai péché: mais que devoit-on at- 
tendre d’un homme conçû dans Pinis 
quité, & avec un fi fanefte penchant 
pourle mal? 

Mais vous vous contentez de aveu: 

fincére du pécheur. Je confeff: done 
que je fuis d'autant plus coupables que 
vous m’aviez fait part des plus fècrets 
myfteres de votre fagefle. 
. Pour me rendre de nouveau agré#ble 
à VOS yeux, vous m'arroferez, Seigne- 
uf, avec Phyfope, & je ferai purifié: 
vous melaverez, & je ferai plus blanc 
que la neige. 

Vous me ferez entendre au fond du 
cœur des paroles de.joye & de confo: 
lation ; & toutes mes puiflances re- 
prendront une nouvelle vigueur. 

Détournez donc les yeux; pour ne 
pius 
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plus voir mes fautes,& effacez-les pour 
jamais de votre fouvenir. 

Créez en moi un cœur pur»0 mon 
Dieu! & renouvellez dans le fond de 
mon ame cet efprit de droiture qui me 
conduifoit autrefois. 

Ne me rejettez pas de votre préfen- 
ce, & ne retirez pas de moi votre 
Efprit faint. 

Rendez-moi cette joye, qui doit être 
le gage de ma paix avec vous, & don- 
nez moi çet esprit de force; qui 
An'affermiff2 dans le bien. 

J'apprendrai vos voyes aux péche- 
urs, & ils retourneront à vous dans 
l’éfperance du méme pardon. 

O Dieu! Ô Dieu de qui j'attends 
mon falut! délivrez-moi des remords 
que me caufe le fouvenir du fang in- 
nocent que j'ai répandu, & ma langue 
publiera avec joye vos mifericordes. 

Par là, Seigneur, vous ouvrirez mes 
lévres, & ma bouche annoncera vos 
louanges. 

Si pour l'expiation de mon crime, 
vous aviez exigé des facrificesje vous 
en aurois offért bien volontiers; mais 
ce 
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ce ne font pas là les facrifices qui vous 
agréent. 

Le facrifice que vous demandez 
d'un pécheür, cet un efprit de com- 
ponétion: le facrifice que vous nére- 
Jettez point, c’eft un cœur contrit & 
humilié. à 

Que mes péchés, Seigneur, n'arré. 
tent pas le cours de vos bontés fi 
Sion, faites que nous puiffions | 
les murs de Jerufalem. 

Alors vous recevrez avec joye mes 
offrandes & mes holocauftes: alors le 
peuple, à mon exemple, chargera vos 
Autels de vi&imes 

Gloire au Pere, &c. 


PSEAUME 101. 


Le Prophéte, dans la perfonne dun Inif 
Qu'il fait parler, expofe ici à Dieu le tria 
Jie état du Peuple captif, © le conjure, 
Pour [a propre gloire, y mettre fin. La 
délivrance du Peuple Iuif, G' le rétablif. 
Sement de Ierufalem, [ont lafigure de 1a 
rédemption du Genre humains @ de Péta- 
blifflément de PEglife par le Meffie. Ce 

Jeaume convient aune ame, qui veut 
fortir dela captivité du démon. (Sci. 
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€ Eigneur, écoutez ma priere, & que 
MJmes cris aillent jufqu'à vous. 

Ne detournez pas les yeux de deffus 
moi; & en quelque tems queje vous 
invoque, prétez Poreille'à ma voix. 

En quelque tems que j'implore 
votre fccours,hátez-vous de m'exaucer. 

Mes jours s'évanouiffent comme la 
fumee, & mon carps feconfüme com- 
me du bois rongé War le feu. 

Frappé de votre jiNtice, on me voit 
fecher comme, Pherbe brülée par le 
Loleil; & ma douleur me fait fouvent 
oublier de prendre ma nourriture 
ordinaire. 

À force de gémir & de m'affliger, 
je n'ai plus que la peau collée fur les os. 

Semblable au pélican & au hibou, 
qui font leur demeure dans les lieux 
déferts, je fuis le commerce des hom- 
mes. 

Mes yeux ne fe ferment plus; & 
comme unoifeau farouche, je cher- 
che les endroits les plus retirés de 
ina, maifon. 

Mes. ennemis m'infultent à toute 
heure; 
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heure; & ceux qui me félicitoient au- 
trefois fur ma fortune, m’accablent 
d'imprécations. 

Déchü de Pétat floriffant où je mé- 
tois vů, jene prends plus degoüt à 
rien; je mange mon pua comme fi 
Cétoit de la cendre, & jé mêle mes 
larmes avec ma boiffon. 

C’eit votre colere , ô mon Deu! 
qui malige ainfi: ilfemble que vous 
ne m "ayez élevé que pou me briier, 

Mes jours paffe nt avec là méme 
vitefífe que l'ombre: je me vois fechef 
comme Pherbe que Pon fauche. 

Mais vous, Seigneur , vous êtes à 
jamais le méme, & la» mémoire de vos 

nérveilles ne s?cffacera: jamais du fous 
venir des hommes. 

Bientôt fortant comme d?ün fom- 
meil, vous vous leverez pour fecourir 
Sion: le tems approche où vous ferez 
touché de fes malheurs. 

Cette Ville n’eft plus qu'un mon- 
Ceau de pierres: cependant vos fervi- 
teurs foupirent fans ceffe aprés le 
bon! heur de la révoir, & à s’cmployer 
à fon rétabliffe ment. Alors 


N 
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Alors les Nations révéreront votre 
nom, & les Rois de la terre admire- 
ront votre puiflance. 

Jls feront failis de refpe& quand 
ils verront que vous aurez rebâti Si- 
on, & que vous y reparoitrez dans 
tout l’éclat de votre gloire. 

Car vous écoutercz à la fin les priè- 
fes d'un peuple humilié, & vous n’en 
rejetterez pas toujours les vœux. 

Ces merveilles gravées für les Monu- 
mens publics, fe conferveront d’âge 
en âge; & la potterité la plus reculée 
en rendra gloire au.Seigneur. 

Le Seigneur;diront-ils,a bien voulu 
jetter du haut de fon Sanétuaire, les 
yeux fur la terre, & confidérer les 
miferes de fon peuple. 

Jl a. prété.Poreille aux gémiflemens 
de ces malheureux captifs , il a brisé 
les chaînes de ces infortunés qu’on 
deftinoit à la mort. 

J1 les'aramenés à Jerufalem, pour 
y chanter fts loüanges, & y célébrer 
fon faint Nom. 

On yavû, diront:ils enfin, venir 
les 
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les Peuples & le Rois de la terre, pour 
y rendre leurs hommages au Tout- 
Puiflant. 

Mais, Seigneur, ofcrois-je vous de- 
mander, fi le petit nombre de jours 
qu’il me refte, à vivreseft tellement 
déterminé, que je ne puiffé être le té 
moin de ce merveilleux rétabliffement? 

Ne me retirez pas dela vie au mi- 
lieu de ma carriere. O Dieu! dont les 
années font éternelles, il nc tien qu'à 
vous de prolonger le nombre des mi- 
ennes. 

C'eft vous, Seigneur, qui au com- 
mencement des tems avez posé la ter. 
re fur fes fondemens;& les Cieux font 
Pouvrage de vos mains 

Ces œuvres de votre puiffance pé. 
riront, ils s’uferont comme un vête- 
ment: mais vous demeurerez toujours 
le méme. 

Vous les changerez comme un vi- 
eux manteau, & vous les renouvelle- 
rez; mais vous ne changerez point;& 
vos années n'auront point de fin. 

Vous ferez toujours en état dac. 

N2 complir 
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complir vos promeffes; & fi vos fer- 
viteurs n'en voyent pas les ce , 
Jeurs enfans au moint verront la Cité 
fainte, & leur pofterité y {era à jamais 
Pobjet de vos foins. 

Gloire au Peres. (c. 


PSEAUMSE: t2g. 
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T NU fond de Pat me de miferes où 
i ) je fuis plongé, je poüffe: des cris 
à vous, Seigneut: VAN mon Dieu 
ma trifte voix 

Pretez loreille aux humbles fup- 
plications d’un peuple qui gémi 
vant vous. 

Si vous examinez nos iniquités à 
la rigueur, Ô mon Dieu! qui pourra 
foutenir vos jugemens? 

Mais vous avez en vous un fond 
inépuifable de clémence, & la loi que 
vous vous faites de ne pàs réfifter à un 
vrai repentir.me fait tout attendre de 
votre mifcricordc. Cé 
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Ce font les promeffe s du Seigneur, 
qui m'ont foutenu dans mes maux; & 
jai toujours efpe ré en lui. 

Qujíracl] ne fe lafe donc point 
d'efperer ad Seigneur; qu "il fe confie 
en lui depuisle point du jour jusqu'au 
foir. 

Car le Seigneur eft plein de miferi- 
corde; & il trouve toujours dans les 
tréfors de fa puiffance, des moyens 
de nous délivrer 

Oüi, leSeigneur délivrera bientót 
Jfraël de toutes les miferes que [es 
iniquités lui ont attirées. 

Gloire au Pere, &c. 


PSE AUME 142. 
David chafié de Ierufalem, regar- 


e la révolte de fon Fils, comme un jufte 
char? iment de [à révolte contre Dieu. II 
mêle ici des fentimens dela pénitence, à 
la priere qu'il fit à i Dieu de le délivrer 
de - fes eni nemis. Cafe ainfi que le Chré- 
jen en doi? ufer daas, Paffliciion. 


SEigneur, écoutez ma priere» & 
montrez en Pexaugant la verite 


de 
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de vos promeffes, & l'équité de votre 
conduite. 

N'entrez pas en jugement avec 
votre férviteur: car quel homme vi. 
vant peut fe fatter de paroître inno. 
cent à vos yeux à 

* Oubliant donc mes iniquités,voyez 
avec quel fureur mes ennemis s’achar- 
nent contre moi: ils mont fait de- 
{cendre honteufèment du Trône. 

Tis m?ont réduit à me venir ca- 
cher dans ces. lieux défeérts,, comme fi 
jétois mort au monde: mon efprit 
en eftaccablé de tritefe, mon ame 
en eft toute troublée. 

Dans ce déplorable état, j?ai rap- 
pellé le fouvenir de ces jours fi fameux 
dans les fiecles pafsés; j?ai medité les 
prodiges que. Yotre main puiffante y 
opéra en faveur de nos Peres. 

Alors j'ai étendu mes mains vers 
vous. Mon ame fe tourne vers vous, 
comme une terre. défechée par les 
ardeurs du fóleil, vous ouvre fon fein, 

Hátez-vous , Seigneur, de m'exau- 
ser: mon ame eft prête à me quitter. 

Ne 
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Ne détournez pas les yeux de deflus 
moi: fans quoi je ferai femblable à 
ceux qu’on defcend dans le tombeau. 

Donnez-moi au plutôt quelque fi- 
gne de votre mifericorde: car j'efpere 
beaucoup en vous. 

Comme ce net qu'à vous que je 
m’adreffe dans mes malheurs, faites- 
moi connoître la route qu’il me faut 
prendre pour en étre délivré. 

Dérobez-moi à la fureur de mes en- 
nemis , puifque c'eft entre. vos bras 
que je me füis jetté; & puifque vous 
êtes mon Dieujapprenez - moi à faire 
votre volonté en toutes chofes. 

Sous la conduite de votre Efprit 
faint, j'entrerai dans les féntiers de 
la juftice ; & pour la.gloire. de votre 
nom, vous me conferverez la vie, fe- 
lon vos juftes promeffes. 

Vous metirerez de mon afflidion; 
& votre miféricorde attendrie fur 
mo vous animera contre mes enne- 
mis, que vous mettrez hors d'état de 
me nuire. 

Vous détruirez tous ceux qui atta- 

quent 
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quent mawie, & vous vengerez ainf 
votre ferviteur. 

Gloire au Pere, & au Fils, & au S: 
Efprit, maintenant, & toujours, & 


P 


dans toute la fuite des fiecles, &c. 


ANTIENNE. Ne vous fouvenez 
point, Seigneur, de nos fautes, ni de 
celles de nos proches , & ne prenez 
pas vengeance de nos péchés. Pardon- 
nez, Seigneur, pardonnez à votre 
Peuple, que vous avez racheté de 
votre précieux Sang: ne foyez pas 
toujours en colere contre nous. 


mm 
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EEE ayez pitié de nous, 
Chrif, ayez. D iti ié de nous. 

Tep pitié de nous. 

Chrift, éc /'oOutcz-nous. 

Chrift, - 8xaucez-nous. 

Pe p 'Cel odo d 25 AAR T; i o PPS PT 
ere V,eieite, qui etes Leu, ayez pitie 
ae nouns. + 


Fils Rédempteur du mon le,qui étes 
Dieu, ayez pitié de nous. 


Efprit 
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Efprit faint, qui êtes Dieu, ayez pitié 
de nous. 

Sainte Trinité, qui êtes un feul Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Sainte Marie, priez pour nous. 

Sainte Mere de Dieu . priez pour nous: 

Sainte Vierge des Vierge, 


b 
Saint Michel, d 
Saint Gabriel , ^ HS 
Saint Raphacl , hi 
Saints Anges & Archanges , : 


o 
Saints Ordres des Efprits bien- " 
heureux, o 
Saint Jean Bapti?e, E: 
Saints Patriarches & Saints Pro- 
phetes , 
Saint Pierre, 
Saint- Paul, 
Saint André , 
Saint Jacques, 
Saint Jean, 
Saint Thomas, 
Saint Jacques, 
Saint Philippe, 
Saint Barthelemy, 
Saint Mathieu, 


'stog Mod zou 
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Saint Simon $ 

Saint Thaddée, 

Saint Matthias , 

Saint Barnabé , 

Saint Luc 

Saint Marc s 

Saints Apôtres & Evangeliftes, 
Saints Difciples du Seigneur, 
Saints Jnnocens, 

Saint Etienne, 

Saint Laurent , 

Saint Vincent, 

Saint Fabien & Saint Sebaftien ,. 
Saint Jean. & Saint Paul, 
Saint Cofme & Saint Damien, 
Saint Gervais & Saint Protais, 
Saints Martyrs , 

Saint Sylveftre , 

Saint Gregoire , 

Saint Ambroife s 

Saint Auguin, 

Saint Jerôme, 

Saint Martin , 

Saint Nicolas , 


"snou jnod zou 


enou mod zong 


Saint 
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Saints Pontifes & Saints Confef. 
feurs > ss 
Saints DoGeurs, E 
Saint Antoine, - 
Saint Benóit, a 
Saint Bernard , = 
Saint Do minique s zi 
Saint François, E 


Bienheureux Jofeph de Calafance, 
priez pour nous. 

Saints Prétres & Saints Lévites, 

Saints Religieux & Saints Hermites, 

Sainte Anne, 


la" 
Sainte Elifabeth , zh 
Sainte Marie Madelaine , E 
Sainte Agathe , 9 
Sainte. Lucie , & 
Sainte Agnés , t3 
Sainte Barbe , E: 


Sainte Cecile, 

Sainte Catherine, 

Sainte Anaftafie , 

Saintes Vierges & Saintes Veuves ; 
priez pour nous. 


"$ 


O 
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O vous Saints & Saintes de Dieu, 
intercedez tous pour nous. 

O Dieu, foyez-nous favorable: Par- 
donnez-nous, Seigneur. 

Soyez-nous favorable: Exaucez-nous, 
Seigneur. 

Délivrez-nous, Seigneur, de tout mal. 

De tout péché,délivrez-nous;Seigneur. 

De votre colere; délivrez-nous, Sei- 
gneur, 
De la mort fubite & imprévüë,déli 
vrez-nous, Seigneur. 
Des embuches du démon, 
De la colere, de la haine & de toute = 
mauvaife volonté, 

De Pefprit de fornication, 

Des feux de l'air & des tempétes, 

De la mort éternelle, 

ar le myftere de votre fainte In- 
carnation, 

Par votre Avénement, 

Par votre Naiffance , 

Par votre Baptème & votre faint 
jeûne , 

Par votre Croix & votre Paffion, 

Par 


G 


"InIUZIIÇ 'stnoi-z91A 
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Par votre mort, & par votre sépul- 9 
ture , = 
Par votre fainte Réfurreétion, x 
Par votre adorable Afcenfion, rt 
Par l'avénement de votre SaintE- 3 
| fprit Confolateur, z 
Au jour du Jugement, ca 
Exaucez.nous, Seigneur, quoique ca 
nous foyons pécheurs. o 
Nous vous prions de nous pardon- S 


ner, Exaucez nous Seigneur. 
Nou s vous prions denous faire gra- 
ce, | Exaucéz nous Seigneur. 
Nos vous prions de nous conduire 
à une véritable pénitence, Exaucez. 
Nous vous prions de gouverner & 
de conférver votre Eglife, Exaucez. 
Nous vous:prions de maintenir dans 
votre facrée Religion le fouverain 
Pontife ;,& tous les Ordres de la 
Hierarchie: Eccléfiaftique, Exaucez. 
Nous vous p d'abaifler les erine- 
mis de l'Egli fe fainte, Exaucez. 
Nous vous prions dé établir unc paix 
& une concorde véritable entre les 
Rois & les Princes Chrétiens, Exauc. 
Nous 


206 des Saints. 

Nous vous prions d’accorder une 
paix, & une unité de foi & d’amour 
à tous les Peuples baptisé en J. C. 
Exaucez nous Seigneur. 

Nous vous prions de nous fortifier, 
& de nous maintenir dans la fain- 
teté de votre fervice , Exaucez. 

Nous vous prions d'élever nos efprits 
vers vous par les défirs fpirituels 
& céleftes, | Exaucez. 

Nous vous prions de récompenfer tous 
nos bicnfaiéteurs, en leur donnant 
les biens éternels, Exaucez. 

Nous vous prions de délivrer’ nos a- 
mes dela damnation éternelle, & 
celles de nos freres, de nos proches, 
& de nos bienfaicteurs, Exaucez. 

Nous vous prions de nous donner, 
& denous conferver les fruits de 
la terre,Exaucez nous Seigneur 

Nous vous prions d'accorder le repos 
éternel à tous les fidéles qui font 
morts , Exaucez. 

Nous vous prions d’ecouter nos voeux, 
Exaucez-nous, s’il vous plaît. 

O Fils de Dieu, Exaucez-nous, s’il vous | 
plait. Agneau 
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Agneau de Dieu, qui effacez les péches 
du monde , Pardonnez nous, Sei- 
gneur. 

Agneau de Dieu , qui effacez les pé- 
chés du monde, Éxaucez-nous, Sei- 
£neur. 

igneau de Dieu qui effacez les péchés 
du monde, Ayez pitié de nous. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

Chrift; ayez pitié de nous. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

Pater nofter, fout bas. 
PSEAUME 69. 
Ate à mon aide, ô mon Dieu? 

 hâtez-vous, Seigneur de me fe- 

Courir. 

Rempliffez de confufion & de 
frayeur ceux, qui cherchent àmôter 
la vie. 

Réduifez à une fuite honteufe ceux, 
qui me veulent tant «de mal. 

Que ceux qui croyent déja me tenir, 
& quis'encouragent à me pourfüi- 
vre, ayent inceffament la honte de 
fuir devant moi, 

Que ceux au contraire qui vous cher- 
chent, 


ac Prieres, 
cheat » & qui n'attendent leur falut 
que de vous;s?écrient fans ceffe: Gloi- 
re au | Se gneur, qui fauve les fiens. 

Vous voyez, mon Dieu, le délaiffe- 
ment & Pindigence ou je fuis; venez 
à mon fecours. 

Je-n'ai que- vous. pour défenfe & 
pour azile: ne tardez pas, Seigneur, 
à i nafi ter. 

Gloire foit au Pere, &c. 

Y. Sauvez, mon Dieu, vos férvi« 
tcurs, 

E Qui n’efperent qu'en vous. 

Y -Soye T, doti fortereffe,ô Seigneur! 

R Contre les atta iques de Pennemi. 

y. Que lennemi ne prévale point 
contré mous. 

gR Et que le; méchant né nous 
pe fe rien faite. 

Y. Seigneur, ne nous traitez pas 
tk Il nos pet hés. 

p. Ft ne'nous châtiez pas felon le 
ér it de nos ith iqui ités 

y. Prions pour notré Pontife N. 
E Que le Seigneur le conferve, & 


lui donne une nouvellé vie ; qu'il le 
rende bien- heureux em là terre , & 
qu'il 


, 


m 
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qu'il ne le livre pas entre les mains 
de. fes ennemis. 

f. Prions pour nos bienfaictcurs, 

y. Daignez rendre, Seigneur; pbur 
la gloire de votre nóm.là vie éternelle 
à tous ceux qui noüs” font du bien. 
Ainfi foit-il. 

y. Prions -pour les ^ wee 

g. Donnez-leur, Seigneur, ler 
erro & faites luire für eux dde 
éternelle lumiere. 

$. Qu'il r pofent en paix. 

g. Ainfi fit-il. 

X. Prions pour nos freres abfens 
g. Sauvez, ô Dieu, vos férvite 
qui n'efperent qu'en vous. | 

y. Envoyez-leur, Seigneur , votre 
fecours de. votre San&uairc. 

R. Et votre affistance de Sion. 

y Seigneur, exaucez ma priere. 

R. Etc que mes cris aillent juiqu’a 
vous. 
Prieres pour demander à Dies lc pardon 


de fes péchés. 


ur» 


PRIONS, 
O Dfeu, qui par une bonté qui vous 
Q 


elt 
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eft propre , avez. toujours pitié des | 


misérables, & faites grace aux péche- 
urs; recevez notre priere, afin que 
votre miséricorde nous remette nos 
offenfes, &. à tous ceux qui font mal- 
heréufement. engagés dans les liens 
de Piniquité. 


PRIO NS. 
j Xaucez, Seigneur, les humbles prie. 
Ares de ceux qui ont recours à vous, 
& pardonnez, s'il vous plait, à ceux 
qui vous confeffent leur mifere, afin 
que nous recevions avec eux la rémiffi- 
ón de nos fautes , le bonheur d’une 
véritable paix, & d'une parfaite ré- 

conciliation avec vous. 


PRIONS. 
Aites paroitre, Ó Seigneur, votre 
grande miséricorde, en nous déli- 
vrant non feulement de tous nos pé- 
chés, mais encore des peines que nous 
avons méritées en les commettant. 


PRION S. 
Dieu, que les péchés offenfent, 


& que la pénitence appaife;recevez À 


favora- 
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favorablement les -humbles prieres 
que vous adreffe votre peuple, & dé: 
tournez les fléaux de votre colere.que 
nous nous attirons pat nos crimes, 


Par Jefu - Ghrift  &c. 
Ron ei ee P E T nm E ARD PETA 
| LES VESPRES 


| Du 
| DIMANCHE 
| Pater nofler. Ave Maria 
DE in adju- y Dieu, venez à 
Jtorium metum f mon aide. 


| itende. 
Domine ad ad Het vous, Sei: 
Jüvandum' me fe- gáeur, de me fecourit* 
| ftina. 
| Gloria Patri & Gloiré foit au Pere, 
Filio, & Spiritui au Fils, &au faint 
| fancto. Efprit. 

Sicut erat in Maintenänt X tous 
principios & nunc jo ürs, & dans toute là 
& femper , & in fuite des fiecles, com 
fzcula fæculorüm, me elle a éwé dés 

O2 lé ^ commencement. 
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Amen, Alleluja 
ou Laus tibi. Do: 
mine, Rex terri 
glori. 

ANT. Dixit Dö- 


minus. 
PSEAU 


Dominus 
Domi no mco: 
à dextris me- 


ft e 
is. 

Donec ponam 
inimicos tuos: fta- 


bellum pedum tu- 
orum. 

Virgam virtutis 
tug emittet - Do- 
mius ex Sion: 
dominare in me- 
dio inimicorum tu- 
orum. 

Tecum princi- 
gt in die virtu- 


is tuæ, in fplen- 
EO uu fanétoru: 
ex 


Velpres 
+ +? + 
Ainfi foir-it. Louez le 
Seigneur, ou Loüange 
à vous, , Roi 
d'écernelle gloire. 


ANT. Le Seigneur 
à dit. 


ME 


Sei gneur. 


109. 
E Seigneur à dicà 
mon Seigneur, aí- 
foyez-vous à ma droi- 
te. 


fi 


JU 


n 


p- à 


qu’à ce que 
vos ennen 
foules {ous vos 


iuit nis 
étre 
pi d: 

Le Seigneur fera for- 
tir de Sion le {ceptre 
de votre regne: vous 
dominerez au milieu 
de vos ennen mis. 


Votre peuple fé ran- 
auprès de vous 
au jour de votre for: 
ce, étant revêtu de la 
iplendeur de vos Sa- 
nts 


cera 
€ 


ex utero ante lu- 
ciferum genui te. 


Juravit Domi- 
nus, & non pce- 
nitebit cum: tu es 
facerdos. in. æter- 
num , fccundum 
ordinem  Melchi- 
fedech. 

Dominus à dex- 
tris tuis: confre- 
git in die irz fux 


Reges. 


Judicabit in na- 
tionibus, impl-bit 
ruinas: conquaffa- 
bit capita in terra 
multorum. 


De torrente in 


via bibet: propte- 
rea exaltabit ca- 
put. 


Gloria 
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æ 
T 
ints des miOment 


votre naiffance , qui 
paroira au monde 
comme. la. rosée. de 
l'aurore. 


2 
ac 


Le Seigneur a juré, 
& ion ferment demeus 
rera immuable : que 
vous ferez le Piétre 
éternel, {felon l’ordre 
de Melchifedech. 


Ce Dieu Toutpuif- 
fant qui eft à vos cô- 
tés, brilera l’orpuëil 
desRais au jour de {a 
fureur. 

HW. exercera, (a jufti- 
ce fur toutes les nati- 
ons, il couvrira la ter- 
re: de corps morts, & 
caffera la tête à plu- 
fieur mutins qui font 
fur la terre. 

JI boira en chemin 
des eaux du torrent, 
&par-la il s'élevera 
dans-la gloire. 
Gloire 
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Gloria Patri, 
&c. 

ANT. Dixit Do- 
minus ^ Domino 
meo: fede à dextris 
meis, 

ANT, Fidelia. 


Les 


Fefhres 
Gloire foit au Pere; 
&c, 


NT. Le Seigneur 
a dit à mon Seigneur, 
affoyez vOUS à ma 
a lroite. 


ANT.Rien ne x ra 
jamais ébranler 


SEAUME 110. 
rA. ti- Eigneur je confeffé: 
bi, Domine, in rai vos k ouanges de 

toto corde meo; tout mon cœur,les pus 
in confilio jufto-« bliant en fl'affemblée 


rum & congrega- 
tione, 

Magna opera 
Domini exquifita 
in omnes volunta- 
tes ejus. 


Confeffio & ma- 
gnificentia opus e- 
jus: & Juftitia ejus 
manet in fieculum 
fxculi. 


Memoriam fecit 
mirabilium füorü: 
mife. 


des juftes,& en la 
Li À « [i (?. ^1 

grégation des fidéles, 
g 

du 


grands; 


Les ouvrages 
Seigneur {ont 
& ceux qui les confia 
E d d fe pet uvent 
latfer. de les admirer: 

Lag lei & la mas 
gnificence. paroiffent 
dans les oi Ivrages de 
fes mains : fa jul 
den iens Hole 
péridant " Péce rnité, 

Jl nous fait célébrer 
la mémoire de fes 
meryel. 


le 


mifericors & mi- 
ferator Dominus: 
eícam dedit timen- 
tibus fe. 

Memor erit; 
in fzculum tefta- 
menti fui: virtu- 
tem operum fuo- 
rum annuntiabit 
populo fuo. 


Ut det illis hæ- 
reditatem genti-- 
um: opera manu- 
um ejus,veritas & 
judicium. 


Fidelia omnia 
mandata ejus,con- 
firnata in fæcu-- 
lum feculi : facta 
in veritate & z- 
quitate. 


Redemptionem 
mifit 
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merveilles; le bon & 


miséricordieux Seis 
gneur- qu'il eft, il 
nourrit ceux qui le 
iervent ayec crainte. 

Jl my a point de 
fiécle ni de durée qui 
lui faffe perdre le fou- 
venir de fon alliances 
il fera paroitre a fon 
peuple la vertu de fes 
exploits. 

Jl'augmentera fon 
héritage par les biens 
des nations in fdéles: 
l'on verra par les oue 
vrages de fes mains la 
vérité de fes promef- 
fes, & l'infaillibilité 
de fes jugemens. 

Rien ne pourra ja- 
mais ébranler la force 
de fes loix, fondées 
fur la durée des fié- 
cles; composées felon 
e régles de la vérité 

de la juftice. 

P lui a plà d'en: 
voyer 
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mifit populo fuo: 
mandavit in zter- 


num tefamentum 
fuum. 

San&um & ter- 
ribile nomen ejus: 
initium 
timor Domini. 


Jotelle&us bonus 
omnibus, facienti- 
bus eum : lauda- 
tio cjus manet in 
fæculum feculi, 


Gloria Patri,&c. 

ANT. -Fidelia 
omnia mandata e- 
Jus, confirmata. in 
fzculum fæeculi, 


Les Vefpres 


fapkntiæ 


voyer fa redemption à 
{on Pup le 
aye 

ul ue eurattQu j 


SON nom 


PS 
H x faire 

ing» a 
lui une auiance 


redoutable, 
Voir, que Ie commen: 
cement de la fag 
eft la crainte du 
gneur. 

En effet , il n'y a 
que perfonnes 
bien avisées qui obfer 
ces précepa cs, G 


dés 


yent 


leurs loüanges {ubf- 
fleront durant l'étem 
nite, 


Gloire 

À NT 
pourra j 
la torce 
fon fe 
de lPEterniré, 


sées felon les 


au Pere; &c. 


PSEA- 


R° Eatus vir qui 
timet Domi- 
num: in mandatis 


ejus volet nimis. 


Potens in terra 
erit femen ejus: ge- 
neratio rectorum 
benedicetu 


Gloria & divi- 
tiz in Domo ejus: 
& Juftitia ejus ma- 
net in fæculum fz- 
culi, 

Exortum eft in 
tenebris lumen re- 
Cis: mifericors & 
miferator & ju: 
ftus. 

Jucundus homo 
qui miféretur , & 
commodat; difpo- 

net 
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111. 


} Eureux eft ee 
me qui fert le © 
gneur avec crainte; 
ne trouve point d 
plaific ale celui 
Peer {es Com. 
mandeme 

$a poftérité fèr 
iiare fur la ere, la 


race 


o pe 


qi 1 ez: 


15 


des pi tes tera 
comblée . de bésedi« 
& ons. 

La gloire & les ri- 
chefs reni Ue {2 
maifon floriffnte, & 
fon équi Ribera 
PRE THERE 


À: nf | la lur miere fe 
répan: d fur les bons 
parmi les téné5»res;par- 
cé que le Se: gneur eft 
jt ufte., pitoyable. & 
miséricordieux. 

Lhomme, qui eft 
(enfible aux afiétions 
de fon prochain, Pafi- 


ftant 


218 Les 
net fermones fu- 
os in judicio: quia 
in zternum non 
commovebitur. 


Jn memoria æ- 
terna erit juítus : 
ab auditione mala 
non timebit, 


Paratum cor e- 
jus fperare in Do- 
mino, confirma-- 
tum eit cor ejus: 
non commovebi- 
tur donec defpi- 
ciat inimicos íü- 
os. 


Difperfit, dedit 
paupr rit us; jufti- 
tia elus manet in 
fezculum — feculi: 
corrü eius exalta- 
bitur in gloria. 


Pe- 


Vefhres 


ftant felon fa commo- 
dité, eft heureux: qui, 
dis-je régle fes-paroles 
& les ations fur les 
préceptes de la jufti- 
cene tombera jamais. 

$a mémoire fera 
immor & il ne 
craindra point que les 
langues. médifantes 
déshonorent fa répu- 
tation. 


1! 
teles 


Son cœur eft difpo- 
sé à mèttre toute Ta 
confiance au Seigneur 
{ans avoir aucune 
pensée de l'en détour- 
1 il ne cra- 
rien, & il attend 
avec confiance la dé: 
routé de fes ennemis. 

Er Parce que daus 
la diftribution de fes 
biens, il en a usé libé- 
ralement envers les 
néceffiteux': fa juftice 
demeurera..dans les fi 
écles, fa puiffance fera 
honorée de tout le 
monde. Les 


ner jamais : 


Int 


Peccator  vide- 
bit, & irafcetur , 
dentibus fuis fre- 
met & tabeícet : 
defiderium pecca- 
torum peribit. 


Gloria Patri, &c. 


ANT. Jn man- 
datis ejus cupit ni- 
mis, 


ANT. Sit. no- 
men Domini. 


EAU 


Audate pueri 
-.4Dominum:lau- 
dete nomen Do- 


mini. 
Sit nomen Do. 
mini benedictum: 


ex hoc, nunc & 
ufque in feculum. 
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Les méchans vo-- 
yant cela , creveront 
de dépit: de rage ils 
en grinceront les 
dents, & ils en feche- 
ront de colere : mais 
ils feront fruftiés de 
leur attente : car les 
défirs des méchans pé- 
riront. 

Gloire foit au Pere, 
&c. 

ANT. Ji ne trouve 

oint de plaifir. qui é- 
gale celiti d'exécuter 
{es commandemens. 

ANT. Que le nom 
du Seigneur. 


112. 


Nfant qui êtes ap- 

pellés au fervice du 
Seigneur, loüez fon 
faint Pus 

Que le nom du Sei- 
gneur foit . béni dés-à- 
prélent , & pendant 
toute l'éternité. 


Car 


Les 
À folis ortu us- 
que ad occafum : 


820 


laudabile | nomen 


Domini 


Excelfus füper 
omnes gent 's Do- 
minus: & fuper 
cœlos gloria ejus. 

Quis ficut Do 
minu; Deus nofter, 
qui in altis habi- 
at: & humilia 
refpicit in caelo &. 
in terra? 


Sufcitans | à ter- 
ga inopem: & de 
ftercore — erigens 
pauperem. 

Ut collocet e- 
umcum Principi- 
bus: cum Principi- 


bus pop uli fui. 
Qui 


Vefpres 

Car depuis le 
levant juíques a 
int qu'il fe couche, le 
Nom du Seigneur mé- 
rite des 

Le : 


xalté par 


loüanges 


is €C- 


utes 


les Nations : fa vti ire 
elt élevée par deffüs 
les Cieux 


Qui eft'ce-donc qui 
péut entrer en come 
paraion avec le- Sei- 


gneur notre Dieu,qui 


demeure là-haut , & 
qui s’: 1ba iffe toutefois 
juíqu' a confidérer les 
cnofes qui font dans 


le Ciel & (ur la terre? 
Jlreleve les misé- 


rables de la pouffiere, 
& retire les plus pau- 
vres de la fange: 


Pour les ib If dans 
les charges honora- 
bles, & pour leur faire 
part du gouvernement 
des affaires avec les 
Princes de fon peuple. 


Qui 


Qui habitare fa- 
cit fterilem in do- 
mo: matrem flio- 
rum lætantem. 

Gloria Patri , 
Etc. 


ANT. Sit no- 


men Domin) be- 
nediétum in fæcu- 
la. 

ANT. Nos qui 
vivimus. 


PSEAUME 


IN exitu Ifraël 
.J de Ægypto: 
domus Jacob de 
populo barbaro. 


FaGa et Judæa 
fanctificatio ejus : 
Jfraël poteftas e- 
jus. 


Mare 
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Qui. rend feconae 
la femme fterile, & la 
rend joyeufe.la faifant 
mere de plufieuts ea. 
fans. 

Gloire foit au Pere, 
&c. 

ANT. Que le nom 
du Seigneur foit béni 
pendant tous les fie- 
cles 

AN T. Nous qui 
vivons, ^ 


113. 


EA cette memorobhle 
4c fi} 


{ortie que 
hors | 
aprés que la maii 
de Jacob fut 
dé la captivité où elle 
étoit réduite chez un 
peuple barbare. 

Dieu choifit la Ju- 
dée pour y pofer fon 
Sanêtuaire, & pour é- 
tablir {on empire en 
Jíraél, 


de l'E 


CÉHV:EE 


La 
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Mare vidit & 
fugit: Jordanis 
converfus eít re- 
trorsum. 


Montes exulta- 
verunt ut arietes: 
& colles ficut a- 
gni oyium. 


Quid eft tibi 
mare , quod fugi- 
fti: & tu Jordaais 
quia: converfüs es 
rctrorsum, 


Montes exulta- 
ftis ficut arietes: 
& colles ficut a- 
gni ovium, 


A facie Domi. 
ni mota eft terra: 
à facie DEI Ja: 
cob. 


Qui 


Les Ve[hres 


La 


mer vit cette 
haute entreprife, & 


prit la fue: & le 
Jourdain artétant fes 
eaux, les fit remonter 
du côté de {a fource. 

Les montagnes ont 
fauté comme des bé. 
liers: & les collines 
ont treffailli de joie 
dans la pleine, come 
me de petits agneaux 
auprès de leurs meres, 

Mais dites-nous , 
grande mer, qui eft-ce 
qui vous épouvante fi 
fort, qué vous vous 
recirates en fuyant ^ & 
vous, fleuve du four- 
dain qui vous fit re- 
tournér en ariiere ? 

Vous, montagnes, 
pourquoi . bondiifiez * 
vous comme les agne- 
aux auprès de leurs 
meres? 

C’eft que devant la 
face du Seigneur, là 
terre seft émue: c'eft 
qu'elle a fenti les as 


Qui convertit 
petram in ftagna 
aquarum : & ru- 
pem in fontes a- 
quarum. 

Non nobis, Do- 
mine, non nobis: 
fed nomini tuo da 
gloriam. 


Super mifericor- 
dia tua & verita- 
te tua: ne quando 
dicant gentes, ubi 
eft Deus eorum ? 


Deus autem no- 
fter in cælo:omnia 
quecumque volu- 
it fecit. 

Simulachra gen- 
tium argentum & 
aurum: opera ma- 
auum hominum. 


Qs 


Du Dimanche. 


girations de # uinte 
en la prefence lu Dieu 
de Jacob. 

Qui fait fortir des 


étangs. de la pierre, & 
qui convertit les ro» 
chers en fontaines, 


Non point à nous, 
Seigneur, non point à 
nous, mais à votre 
Nom,donnez la gloire, 
qui lui ap} pom 

A caufe de la gran- 
deur de votre miséri- 
corde, & de la verité 
de vos promefles, afin 
que les, Nations ne di- 
fent point, où eft leur 
Dieu? 

Car il eft au Ciel, 
où il fait tout ce qui 
plait, fans que fa pui 
fance foit limitée. 


Mais les Jdoles des 
Gentils font or & arə 
gent; ouvrägés des 
mains des hommes, 


Jis 


2^4 Le: 
Os habent & 
non loqunetur: o- 
culos habent & 
non videbunt. 
Aures habent & 
non audient: nares 
babent & non a- 
dorabunt. 


Manus habent 
& non palpabunt, 
pedes babent & 
ron ambulabunt : 
non clamabunt in 


gutture fuo. 
Similes illis f 
ant quifaciunt ea* 
& omnes qui con’ 
fidunt in eis. 


. Domus Jfraël 


ipcravit in Domi- 
no: adjutor corum 
& protector eo- 
rum eft. 


Do- 


Ve[pres 


Jis ont une bouche, 
& ne parlent point, 
ils ont des yeux, & ne 
voyent rien. 


Jis ne font pas ca- 
pables d'écouter avec 
les oreilles, ni de Ba- 
rer ^Syec leurs nari- 
nes. 

Leurs mains font 
inutiles pour toucher, 
& leurs pieds font in- 
capables de marcher : 
ils ne {Cauroient ren- 
dre aucin fon de leur 
gorge. 

Que ceux-là qui 
les font 
fent re(fembler,& tous 
les hommes qui met- 
tent en eux leur con- 
fiance. 

La maifon d'J'raél 
a mis toute {on elpe- 
rance au Seigneur, il 
e(t préc à fon fecours, 
car il eft fon proceéteur. 


y" e 
ics puise 


La 


| 
| 


Domus Aaron 
fperavit in Domi- 
no: adjutor eorum 
& protector eo- 
rum eft. 

Qui timent Do- 
minum  fperave- 
runt in Domino : 
adjutor eorum & 


prote&or eorum 
eft. 
Dominus me-- 


mor fuit noftri:& 
benedixit nobis. 


Benedixit do- 
mui Jfraël: bene- 
dixit domui Aaron, 


Benedixit omni- 
bus qui timent 
Dominum: pufillis 
cum majoribus. 


Adjiciat Domi- 
nus 
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La maifon d' Aaron 
a efperé ,en fa feule 
bonté: il eft fon appui 
& {on proteéteur. 


Ceux qui craignent 
le Seigneur fe confi- 
ent endlui: il eft leur 
refuge & leur pro- 
teéteur. 


Le Seigneur s'eft 
fouveñu de nous, & 
nous a donné {a bené- 
di&ion. 


Jia combié de fa- 
veurs la maifon d’Jfra- 
ël; il a béni la maifon 
d' Aaron. 

J| a répandu (es 
graces fur.tous ceux 
qui reverent fa puil- 
fance, depuis les plus 
grands jufqu'aux plus 
petits. 

Que le 


Seigneur 
vous 


rg 
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nus fuper vos:fuper 
vos & fuper filios 
veltros. 

Benedi&i vos 
à Domino: qui fe- 
cit cœlum & ter- 
ram. 

Cœlum eœli 
Domino : terram 
autem dedit filiis 
hominum. 


Non mortui laù 
dabunt te, Domi- 
ne: neque omnes 
qui defcendunt in 
infernum. 


$ed nos qui vi- 
vimus , benedici- 


mus Domino: ex 

hoc nunc & ufque 

in {æculum. 
Gloria Patri, 


&c. 


ANT. 


Les Ve[pres 


vous: .favorife. incef- 
famment, vous & vos 
entans. 


Puifque vous êtes 
aimés de ce'Seigneur, 
qui à fait le Ciel & la 
terre. 

Le Ciel treés-haut 
que le Seigneur à 
choifi pour ía demeu- 
re: & laterre qu'il a 
donnée aux enfans des 
hommes, afin d'y ha- 
biter. 

Toutefois, Seigne- 
ur, les morts- ne vous 
loüeront poinr,ni ceux 
qui defcendent dans 
les lieux profonds. 


Mais mous qui vi- 
vons, rendons conti: 
nuellement des a&ions 
de gracés au Séigme- 
ur: & reconnoiffons à 
jamais {es faveursi 

Gloire foit au Pere, 
&c. 

ANT. ^ 


"n 


Le. 


lan e^ 
3 


ANT. Nos qui 
vivimus, benedici- 
mus Domino. 
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ANT: Nous qui 


vivons rendons Con- 


tinuellement des aëti- 
ons de graces au Set 
gneur, 


CHAPITRE 2. Cr: t. 


Enediétus De- 

us,& Pater Do- 
mini noftri JESU 
Chrifti: Pater mi- 
fericordiarum, .& 
Deus totius con- 
folationisqui con- 
folatur nos in 0: 
mni tribulatione 
noftra, 

y. Deo gratias. 


Mmi de 


Eni foit Dieu & le 

Pere de Notre- 
Seigneur Jesus-Chrift, 
qui eft le Pere des mi- 
séricordes, & le Dieu 
de toute confolation , 
qui nous coníole en 
toutes nos affli&ions. 


w. Rendons graces 
à Dieu. 


HYMNE. 


Ucis Creator 
optime: 
Lucem dierum 
proferens, 
Pri- 


C Créateur excel- 
lent de la lumies 
re, qui produifez cel- 
] » r 

le des jours, préparant 
P2 Pori- 
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Primordiis lueis 
nova, 

Mundi parans o- 
riginem. 


Qui mane junétum 
vefperi, 

Diem vocari præ- 
cipis, 

Tetrum cachos il- 
labitur, 

Audi preces cum 
fletibus. 


Ne mens gravata 
crimine, 

Vitæ fit exul mu- 
nere, 

Dum nil perenne 
cogitat: 

Sefeque culpis il- 
ligat. 

Colorum 
intimum, 

Vitale tollat præ- 
mium, 


pulfet 


Vi- 


Les Vefhres 


l'origine du monde 
par le commandement 
d'une charité toute 
nouvelle, 


Vous avez ordonné 
qu'on appelleroit jour 
le matin joint avec le 
foir, débroüillant 
l'horrible. confufon 
des chofes, entendez 
nos prieres qui font 
accompagnées de lar- 
mes. 


De peur que l’efprit 
opprimé par les crimes 
ne foit privé des biens 
de la vi tandis que 
ne fongeant point à 
méditer les choles é- 
ternelles, il fe préci- 
pite dans les liens du 
péché, 

Qu'il pouffe fes dé- 
firs jufques dans le 
Ciel,qu’il remporte le 
prix dela vie: évitong 


tour 


YRemus omne no- 
sium, 

Purgemus 
peffimum, 


omne 


Prafta,Pater piiffi- 
me; 

Patrique compar 
unice, 

Cum Spiritu Pa- 
racleto, 

Regnans per omne 
fzculum. 
J.Dirigatur Do- 


mine oratio mea. 


g.Sicut incenfum 
in Confpeétu tuo. 
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tout ce qui lui peut 
être contraire, &. par 
une fainte pénitence , 


ame 
iniqui- 


purgeons notre 
de toutes {es 
tés 

Faites-nous cette 
faveur, Pere ‘très-faints 
vous, fon Fils unique, 
& vous, Eiprit Conío- 
lateur, qui régnez à 
perpetuité. Ainfi 
{ait il. 


Y. Seigneur, que 
mon oraifon l'éleve 
yers vous. 

y Comme les par- 
fums fortant de: l'en- 
ceníoir. 


CANTIQUE DE LA VIERGE. Luc. 


Agnificat:ani- 
ma mea Do- 


N 


minum. 
Bt exultavit fpiri- 
tus 


M On Ame, glori. 
fic le Seigneur. 


Et mon cfprit s'eft 
réjoui 


2350 
tus meus: in Deo 
falutari meo. 

Quia refpexit hu- 
militatem ancillz 
fuz: ecce enim ex 
hoc beatam mé 
dicent omnés ge- 
nerationes. 

Quia fecit mihi 
magna qui potens 
eft: & fan&um no- 
men ejus. 

Et mifericordia 
ejus à progenie in 
progenies: timen- 
tibus eum. 

Fecit potentiam 
in brachio fuo:di- 
fperfit fuperbos 
mente cordis fui. 

Depofüit- po- 
tentes de fede; & 
exaltavit humiles. 

Bfurienfes im- 


plevit bonis: & di- 
vites dimifit. ina- 


Su- 


nes. 
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réjoüi en Dieu,auteur 
de mon falut. 

Parce qu'il a regar- 
dé favorablement la 
pètirefie de {a feryan 
te: & dés-là je leral 
nommée, bienheureu- 
fe dans la fuite de 
tous les âges, 

Car le Toutpuiffanc 
a operé en moi de 
grandes merveilles; & 
fon nom çk faint. 

Sa mifericorde paffe 
de lignée en lignée.en 
tous ceux qui le fer: 
vent avec crainte. 

Jl fait päroïré fa 
force de fon bras, fais 
fant avorter les defie- 
ins des fuperbes. 

H a fait defcendre 
les Puiffances de leur 
trônes, & a élevé les 
retitse 

J! a rempli de biens 
lesnécelfiteux, & rés 
duit les riches à la 
mendicité. Jl 
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Sufcepit Jfraël Jla pris en fa pro- 
puerum fuum:re- te&ion {on ferviteur 
cordatus miferi- Jfraël, s'étant reffou- 
cordiz fuz. venu de {a miséricors 
de. 

Sicut locutus eft Selon la parole qu'il 
ad Patres noitros; enavoit donnée à nos 
Abraham & femi- Peres, à Abraham, & 
ni ejus in fæcula. à toute fa poftérité 

Gloria Patri &c. POUr Jam 

Gloire foit au Pere, 


HYMNES DES PRINCIPALES 
FESTES DE L'ANNE'E. 
Pour PAvent. 


Onditor alme fyderum, 

Æterna lux credentium, 
Chrifte, Redemptor omnium, 
Exaudi preces fupplicum. 

Qui condolens interitu, 

Mortis perire fzculum s 
Salvati mundum languidum, 
Donans reis remedium. 
à Vefgente mundi vefpere» 
Dti fponfus de thalamo, 
8 Egreffus 


232 Hymnes. 
Egreffus honeftiffima, 
Virginis matris claufula. 

Cujus forti potentiæ, 
Genu curvantur omnia, 
Cœleftia, terreftria, 

Nutu fatentur fubdita. 

Te deprecamur, agie, 
Venture Judex feculi, 
Conferva nos in tempore, 
Hoftis à telo perfidi. 

Laus, honor, virtus, gloria, 
Deo Patri & Filio, 

San&o fimul Paracleto, 
Jn fæculorum fæcula. Ames. 


Hymne pour le tems de la Paffion. 


Exilla Regis prodeunt, 
Fulget Crucis myfterium, 
Quo carne carnis Conditor, 
Sufpenfus eft patibulo. 
Quo vulneratus infuper, 
Mucrone diro lancez; 
Ut nos lavaret crimine, 
Manavit unda & fanguine, 
Jmpleta funt qua. concinit, 


David fideli carmine, Di- 


Hymnes. 
Dicens in Nationibus, 
Regnavit à ligno Deus. 
Arbor decora & fulgida, 
Ornata Regis purpura ; 
Ele&a digno fhpite , 
Tam fanta membra tangere. 
Beata cujus brachiis, 
Sæculi pependit pretium, 
Statera facta corporis » 
Predamque tulit tartari. 
O Crux ave, fpes unica, 
Hoc Fañflionis tempore; 
Auge piis juftitiam, 
Reifque dona veniam. 
Te fumma Deus Trinitas, 
Collaudet omnis Spiritus; 
Quos per Crucis myfterium, 
Salvas, Rege per fecula. Amen. 


Hymne pour le jour de la Pentecôte. 


X Eni Creator Spiritus, 
Y“ Mentes tuorum vifita, 
Jm ple fuperna gratia, 
Quz tu creati pe&ora. 
Qui Paracletus diceris, 


Donum DEI altiffimi, 
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Fons vivus, ignis, charitas, 
Et fpiritualis un&io. 

Tu feptiformis munere; 
Dextre DEI tu digitus, 
Tu ritè promiffum Patris, 
Sermone ditans guttura. 

Accende lumen fenfibus, 
Jnfunde amorem cordibus, 
Jnfirma noftri corporis, 
Virtute firmans perpeti. 

H ftem repellas longius, 
Pacemque dones protinus, 
Duétore fic te previo, 
Vitemus omne noxium. 

Per te fciamus da Patrem, 
Nofcamus atque Filium; 
Te utriufque Spiritum; 
Credamus omni tempore, 

Gloria Patri Domino, 
Natoque qui à mortuis; 
Surrexit, ac Paracleto, 

Jo fzculorum fecula. Amen. 


Hymne pour la Fête de Diek. 
Ange lingua gloriofi , 
© Corporis myfterium, 


San- 
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Sanguinifque pretiofi, 
Quem in mundi pretium; 
Fru&us ventris generofi, 
Rex effudit gentium. 

Nobis datus; nobis natus 
Et inta&a Virgine 
Et in mundo converfatus, 
Sparfo verbi femine, 
Sui moras iucolatüs, 
Miro claufit ordine. 

jn fupremæ note cœnæ, 
Recumbens cum fratribus; 
Obfervata lege plené, 
Gibis in legalibus > 
Cibum turbz düodenz, 
Se dat fuis mánibus. 

Verbum caro, penem verum, 
Verbo carnem efficit; 
Fitque fanguis Chrifti merum, 
Et fi fenfüs deficit, 
Ad firmandum cor fincerum, 
Sola fides füfficit. 

Tantum ergo Sacramentum , 
Veneremur cernui; 
Et antiquum documentum, 
Novo*cedat ritui, 
Præftet fides fuplementum;, 
Senfuum defeétui. Ge- 
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Genitori Genitoque , 
Laus & jubilatio, c1 
Salus, honor, virtus quoque, à 
Sit & benedi&io, } 
Procedenti ab utroque, E 


Compar fit laudatio: Amen. 


Pour les Coufefféurs. 


SteeConfeffor Domini facratus, 

Fefta plebs cujus celebrat per orbem, 
Hodiè lztus meruit fecreta, 

Scandere cceli. 
Qui pius, prudens, humilis,pudicus 

Sobrius, caftus fuit & quietus. 

Vita dum przeíéns vegetavit ejus 
Corporis artus, 

Ad facrum cujus tumulum frequenter 
Membra languentum modó fanitati, 
Quo libet morbo fuerint gravata, 

Reftituuntur. I 

Unde nunc nofter chorus in honorem. 
Jpfius hymnum canit hunc libenter, 
Ut piis ejus meritis juvemur , 

Omne per zvum. 
Si& falus illi, decus atque virtus, 


Qui 
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Qui fupra coeli refidens cacumen, 

Totius mundi machinam gubernat, 
Trinus & unus. Amen. 


Antienne à la Vierge pour P Avent. 


A Lma Redemptoris Mater, quz 

4 X pervia cœli, 

Porta manes, & ftella maris fuccurre 
'adenti : 

Surgere qui curat populo, tu quz ge- 
nuiíti : 

Natura mirante tuum fan&um geni- 
torem. 

Virgo prius ac pofterius, Gabrielis 
ab ore, 

Sumens illud ave, peccatorum mifere- 
re : | 

+. Angelus Domini nuntiavit Mariæ. 

g. Et concepit de Spiritu fanéto. 


OREMUS. 
pute tuam quæfumus, Domine, 
J mentibus noftris infunde, ut qui 
Angelo nuntiante Chrifti Filii tui in- 
carnationem cognovimus, per paffio- 
nem 
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nem. ejus & crucem. ad refurreétionis 
gloriam perducamur. Per eundem 
Chriftum. | 
Apres la Nativité. 

3. Poft partum. Virgo inviolata. per- 

manfiiti. 
g. Dei genitrix intercede pro nobis. 


OREMUS. 

XEus;qui falutisæternæ,beatæ Mariæ 

7 virginitate foecundà humano gene- 
ri przmia przftitifti,tribue quzfumus, 
ut ipfam pro nobis intercedere fenti- 
amus, per. quam meruimus authorem 
vitæ fufcipere Dominum noftrum JE- 
SUM Chriftum, &c. 


Depuis le lendemain de la Purification 
ju/quau Jeudi Saint. 


Ve Regina cœlorum, 
Ave Domina Angelorum, 
Salve radix, {alye porta, 
Ex qua mundo lux eft orta. 
Gaude Virgo gloriofa, 
Super omnes fpeciofa: 
Vale, ó valde decora! 
Et pro nobis Chrifumexora, —g. 
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, Y. Dignare me laudare te, Virgo 
- facrata. 
x. Da mihi virtutem contra hoftes 
tugs. 
OREMUS. 
Oncede, mifericors DEUS, fragi- 
litati noftre præfidium ; ut qui 
fanétæ DEI genitricis memoriam agi- 
mus, intcrceffionis ejus auxilio à no- 
ftris iniquitatibus refurgamus. Per 
eundem Chrittum, &c. 


Depuis Páques jufqu à la Trinité. 
) Egina cœli lætare, alleluia. 
M Quia quem meruiíti portare, alle- 
luia. 
Refurrexit ficut dixit, alleluia. 
Ora pro nobis Deum, alleluia. 
J. Gaude & lætare, Virgo Maria, 
alleluia. 
&. Quia furrexit Dominus verè, al- 


eluia. 
OREMUS. 
EUS, qui. per Refurre&ionem Fili 
tui, Domini noftri JESU Chritti, 
mundum lztificare dignatus es: præ- 
íta 
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fta quzfümus, ut per ejus Genitricem 
Virginem Mariam perpetuæ capiarnus 
gaudia vitm. Per eundem Chriftum 
Dominum noftrum, &c. 


Depuis la Trinité jufqu'à PAuent. 


‘Alve Regina, mater mifericordiæ , 
vita, dulcedo & fpes noftra, falve. 
Ad te clamamus exules filii Eve. Ad 
te fufpiramus gementes & flentes in 
hac lachrymarüm valle. Eia ergo, ad- 
vocata noftra, illos tuos mifericordes 
oculos ad nos converte. Et JESUM 
benédi&um fruétum ventris tui nobis 
poft hoc exilium oftende. O clemens ! 
ô pia! ó dulcis Virgo Maria! 

ý. Ora pro nobis, fanda DEI Ge- 
nitrix. 

y. Ut digni efficiamur promiffioni- 
bus Chrifti. 

OREMUS. 
(gM ipoten: fempiterne DEUS. qui 

Joloriofe Virginis Mgjsis MARIÆ, 
corpus & animam, ut digrum Filii tui 
habitaculum effici mereretur, Spiritu 
fan&o. 
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fan&o cooperante præparafti: da , ut 
cujus commemoratione lætamur, ejus 
pià interceífione, ab inftantibus malis, 
& à morte perpetua liberemur.Per eun- 
dem Chriftum Dominum noftrum, &c. 


Autre Antitnne à la Vierge. 


Nviolata, integra & cafta es Mara. 
Jo uæ es effecta fulgida cœli porta: 
Ô Fan alma, Chat chariflima, 
Sufcipe pia .Jlaudumépræconia ; 
Noftra ut pura pe cora fint & corpora, 
Te nunc flagitant devo ọta corda & oras» 
rx hicifo 
Nobs concedss veniam, per-fæcula. 

O benedió a! 

O Regina! 
O MARIA! 

uæ fola inviolata permanfifti. 

y. Poft partum, Virgo, inviolata 
permanfifti. 

y. Dei genitrix intercede pro nobis. 
OUR EMUS 

"Amulorum tuorum, | quafümus » 

Domine, deliétis ignofce : ut qui 


Q_ tibi 


242 Complainte a la Vierge 
tibi placere de aétibus noftris non va- 
lemus, genitricis Filii tui Domini no- 
ftri interceffione falvemur. Per Do- 
minum noftrum, &c. 


Complainte à la Vierge. 


QT Mater dolorofa , 
NN Juxta crucem lachrymofa; | 
Dum pendebat Filius. 

Cujus animam gementem s 
Contriftatam & dolentem , 
Pertranfivit gladius. 

O quam triftis & afflicta 
Fuit illa benedicta, 

Mater Unigeniti ! 

Que marebat & dolebat, 
Et tremebat cüm videbat 
Nati poenas inclyti. 

Quis et homo qui non fleret, 
Chriiti Matrem fi videret j 
Jn tanto fupplicio? 

Quis poffet non contriftari, 

Piam matrem contemplari 
Dolentem cum Filio ? 
Pro peccatis fum gentis 


Vidit 


Complainte à la Vierge. 
Vidit JESUM in tormentis; 
Et flagellis fubditum. 

Vidit fuum dulcem natum 
Morientem , defolatum, 
Dum emifit fpiritum 

Eia mater, fons amoris; 
Me (entire vim doloris ; 

Fac ut tecum lugeam, 

Fac ut ardeat cor meum, 
Jn amando Chriftum DEUM; 
Ut fibi complaceam. 

Sanéta Mater iftud agas 
Crucifixi fige plagas, 

Cordi meo validé. 

Tu! nati vulnerati, 

Jam dignati pro me pati, 
Pœnas mecum divide. 

Fac me verè tecum flere, 
Crucifixo condolere ; 

Donec ego vixero. 

Juxta crucem tecum ftare s 
Te libenter fociare 
Jn plan&u defidero. 

Virgo virginum przclara, 
Mihi jam non fis amara, 
Fac metecum plangere. 


Q2 
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Fac 
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Fac ut portem Chrifti mortem, 
Paflionis ejus fortem, 

Et plagas recolere. 

Fac me plagis vulnerari, 

Cruce hac incbriari , 
Ob amorem Fihi. 

Jafammatus & accenfus, 

Per te, Virgo, fim defenfus, 2 
Jn die Judicii. 

Fac me cruce cuftodiri, 
Morte Chrifti præmuniri, 
Confoveri gratia. 

uando corpus morietur, 
Fac ut animæ donetur, 
Paradifi gloria. 

Y. Tuam ipfius animam doloris gla- 
dius pertranfivit. | 
w. Ut revelentur ex multis cordi- 

bus cogitationes. 


OREMUS. 


Nterveniat pro nobis, quazefumus 5 
Domine JESU. Chrifte , nunc &in 
hora mortis noftre, apud. tuam cle- 
mentiam beata Virgo MARIA, Ma- 


m» 


Complainte à la Vierge. 24$ 
ter tua. cujus facratiffimam animam 
in hora tuz paffionis. doloris gladius 
pertranfivit. Per te JESU Chrifte.Sa]- 
vator mundi, qui cum Patre, & Spi- 
ritu Sancto vivis & regnas in fecula 
f&culorum. Amen. 


FRIS R AD 
D'UNE AME AFFLIGE'F. 


Ç Eigneur, donnez moi un cœur qui 
i vous aime, afin que je fupporte avec 
patience toutes mes peines dans la 
vûë dé vos fouffiances: votre faint 
Nom foit béni de ce qu’il vous plaît 
que je fois accablé de tant de persécu- 
tions. Je fupplie votre Majefté divi- 
ne de me donner la force qui m'eft 
néceffaire dans le déplorable état où 
je fuis: ô JESUS! Confolateur des 
ames aflligées, foyez fenfible à tant 
de maux que je fouffre, & confiderez 
que je paffe ma vie dans les foupirs 
d’une extrême afflition; mes yeux {ont 
tout languiffans à forcé de gémir en 
vous 


245 Priere: 
vous demandant l'affiftance de votre 
grace; Jufqu'à quand.Seigneur juíqu'à 
quand laifferez-vous fouffrir votre fer- 
viteur?- J’implore votre miséri- 
corde & votre proteétion dans. mes 
prieres par les plus profondes humi- 
liations qu’il meit poffible: aux pieds 
e votre fainte Croix; je ne cherche 
point d'autre azile que le votre, & 
vous abandonne le foin de tóut ce 
qui me regarde : Secourez.moi dans 
mon extréme néceffité: plus ma mi- 
fere eft grande, plus elle a befoin 
d'étre foulagée par la grandeur de 
vos miséricordes. J’efpere en vous, 
mon Dieu, car vous ne rejettez pas 
nos prieres,encore que vous differiez 
quelquefois de les exaucer., J’éleve 
mon ame vers vous, & je remets en 
vous toute ma confiance, regardez« 
moi, & ayez pitié de moi. 


ORAISONS DE $. VINCEN T 
devant le S. Sacrement. 


M9: Seigneur JESUS-Chrift, qui 
fauvez tout le monde, & ne 
voulez 
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voulez la perte d’aucun pécheur, à 
qui nous ne préfentons jamais nos 
prieres fans efpérance de miséricor- 
de. Vous avez prononcé de votre 
fainte & facrée bouche, que tout ce 
qui fera demandé en votre Nom ftra 
O&Groyé. Je vous fupplie trés-bum- 
blement par votre St. Nom de me 
donner une parfaite charité, une par- 
faite humilité , & une parfaite cha- 
fteté,& toute les graces & les vertus 
qui me font néceffaires , afin que je 
ne commette plus les offenfes, dans 
lefquelles je fuis tombé fi fouvent. 
' Accordez-moi, Seigneur, un extrême 
regret toute ma vie de vous avoir 
offensé, & le don des larmes au fou- 
verain degré, une longue & heureufe 
vie pour faire pénitence & mourir 
| faintement, .& le feul défir de faire 
votre volonté. Je vous fupplie auffi 
de me donner un cœur qui foit felon 
| vous, afin que je n’aime que vous, 
| & que je préfere votre amour & 
votre fervice à tout ce qui et au 
j monde, & que je vive dans un dé- 
tache- 


248 Prieres 
tachenient de tous Jes biens, les plai- 
firs, les affaires & les vanités du 
monde; & à l’article de ma mort une 
grande contrition de mes péché, une 
vraye* Foi, une efpérance aísürég 
& une parfaite charité: en forte! que 
je puiffe dire d'une cœur pur & net 
en m'adreffant à vous : Je recomman- 
de mon ame & mon efprit entre vos 
mains, Seigneur , qui êtes béni 
dans les fiecles des fiecles. 
Ainfi foit il. 
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